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RESUME 

la V®lHf regroupement des trois sections du Service 
commun de la documentation de l'Universit6 d'Avignon et des 
?p?Jr vaucluse, le taux de frequentation de la section 
lettres, structure de proximite de taille modeste, est fort. 
Cependant, les usagers uti1isent ses Squipements, ses services 

aocumentation de fagon routiniere et donc insuffisante. 
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ABSTRACT 
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de la documentation de 1'Universite d'Avignon et des pays de 
aucluse gather, the attendance rate of the litterary section 

proximity small-sized structure, is high. Users however utilize 
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INTRODUCTION ET PRELIMINAIRES 

Les enquet es sur 1e public des biblioth6ques sont 

desormai s frSquentes. Paradoxalement, alors que les 

bibliotheques universitaires rat t rapent 1e retard accumule 

depuis 1970, seuls des etablissements de grande taille (Paris 

X-Nanterre , Paris VH-Jussieu, Nice, Toulouse, Bordeaux, . . . ) 

ont fait 1'objet d16tudes. Mon but a 6t6 d1analyser les 

comportements des 6tudiants et enseignants avignonnais et leurs 

attentes 4 1a veille du demenagement de 1a biblioth&que 

universitaire sur un campus unique (en 1995-1996). 

1 L'universite d'Avignon, 1a bibliotheque universitaire: 

1.1. I-'universite: 

Inauguree en 1964 -c'et ai t alors un college de 

1'Universiti d'Aix-Marsei11e-, 1'Universit6 d'Avignon et des 

pays de Vaucluse est devenue universite de plein exercice en 

1984. 

La Ville d'Avignon et 1e Conseil gSneral de Vaucluse ont 

mis a disposition de 11Etat puis contribu6 k am6nager des bati-

ments anciens. Aussi, i1 n'y a pas de carapus & Avignon. Chacune 

des quatre U.F.R. (lettres, droit, sciences, sciences et 

langues appliquees) dispose de locaux h 1'int6rieur des rem-

parts ou dans un quartier imm6diatement p6riph6rique. II n'y a 

pas non plus de ci t6 universitaire mais une residence H.L.M. et 

un foyer sont r 6s erv6s aux 6tudi ant s. Enseignements, bi-

bliotheque, restauration et 1ogement des etudiants, seront 

5 



INTRODUCTION ET PRELIMINAIRES 

regroupes en 1995-1996 lorsque sera terminee la rShabi1itation 

de 11hdpi tal Sainte-Marthe, site choisi pour 1e nouveau campus. 

En 1990-1991, 1'Universi t6 comptai t 4713 6tudiants (1), 

dont 2031 1'U.F.R. lettres (pour 86 enseignants) , 802 a 

1'U.F.R. Sciences et langues appliquees (2). La population de 

1'U.F.R. lettres est comparable aux effectifs des lyc6es avi-

gnonnais (Mistral, Aubanel). L'U.F.R. lettres occupe un hotel 

du XVI11feme siecle amenage, locaux d6ji insuffisants. Elle 

dispense surtout des enseignements de premier cycle -mais aussi 

de deuxi 6me et de troisieme cycles en histoire (licence), 

anglais (licence et maftrise), lettres modernes (licence et 

maftrise), geographie (de 1a licence au doctorat). 

Les enseignements de 1'U.F.R. sciences et langues ap-

pliquees ont lieu k plusieurs endroits eloignSs les uns des 

autres. Des pr6fabriqu6s dans 1'enceinte de 1'hdpital Sainte-

Marthe accue i11ent les etudiants de langues appliques, 

I'Inst i tut de Ia communi cat i on d'Avignon (I.C.A.) ceux de 

communi cat i on. L'eclatement des st ructures et des 1 ieux 

d'enseignement condi t ionne largement 1e comportement de ces 

usagers. 

1.2. La bibli otheque universitaire, section lettres: 

Chacune des U.F.R. poss6de une biblioth6que universitaire 

de section a proximite immediate des lieux d'enseignements, k 

1'except ion de 1'U.F.R. Sciences et langues appliqu6es (3) dont 

1 Soit quinze fois moins qu'& 1'Universi t6 d'Aix-Marsei11e, dix 
fois moins qu'k I'UniversitS de MontpelIier. Aix, Marseille et 
Montpel1i er sont distantes de moins de 100 km d'Avignon. Le 
nombre d'inscrits depassera 5000 en 1991-1992. 
2 Voir annexe 2. 
3 Les biblioth6ques des U.F.R. lettres, droit, sciences forment 
un service commun de Ia documentation. 
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INTRODUCTION ET PRELIMINAIRES 

les 6tudiants doivent se rendre a celle de 1'U.F.R. lettres, 

distante de deux km de 1'hopital Sainte-Marthe, d'un km de 

1'I.C.A. Les etudiants de communication et surtout ceux de 

1angues appliqu^s 1a fr6quentent moins souvent que 1eur ca— 

marades. 

A 1a biblioth&que de 1a section lettres sont conserv6s 

43000 volumes (4) et 477 titres de p6riodiques. Faute de place, 

seuls de grands usuels (dictionnaires, encyc!op6di es, at-

1as,...) et les derniers numeros des p6riodiques scientifiques 

ou d'information sont en libre acces (5). Les autres documents 

peuvent etre consultes sur place ou empruntSs mais les 

p6riodiques sont exclus du pret. Le fonds est surtout constitu6 

de manuels, de pr6cis, de synth6ses pouvant satisfaire les 

6tudi ants de premier cycle et licence. Enseignants et 6tudiants 

avances ont fr6quemment recours au prSt entre bibliothSques. 

La bibli oth6que possede trois catalogues auteurs et 

matieres: I'"anci en catalogue" comprend tous les documents ac-

quis avant 1978, 1e "nouveau catalogue" ceux acquis entre 1978 

et 1985, 1'OPAC (6) ceux acquis apres 1985. 

Le pret est gere par 1e syst6me modulaire int6gr6 MEDIA-

BOP permet d' inscrire les lecteurs, d' enregistrer les tran-

sactions (prets, retours) et surtout de d6charger dans 1'OPAC 

les notices derivees d'OCLC ou cre6es pour le compte du r6seau. 

Meme si elle n'a pas une vocation nette d'organisme de 

recherche, la biblioth6que permet la consultation du fichier 

4 Voir annexe 2, donnees d'ensemble. En 1992, ce chiffre at-
teindra 46000 volumes. 
5 Voi r annexe 3, plan. Ces ouvrages sont exclus du pret. 
b II est accessible depuis 6 postes en salle ou un minitel 2 de 
exterieur. L^ OPAC propose en outre un journal d'informations, 

une rubrique situation du lecteur", une r6servee aux sugges-
tions et demandes d'achats. 
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des theses (sur raicrofiches et sur papier), 1'interrogation de 

1a base de donnees FRANTEXT. 

La biblioth6que universitaire, section lettres et la 

m6diatheque Ceccano voisine (7) sont, dans 1e domaine des 

lettres et sciences humaines, 1es seuls organismes de documen-

tation consSquents & Avignon et en Vaucluse (8). Les etudiants 

connaissent points faibles et points forts de ces deux institu-

tions et consid6rent leurs fonds comme complementaires. 

1.3. Portrait d'un 61 ud i an t. de lettres avignonnais (9); 

En Avignon, les 6tudiantes en lettres sont plus nombreuses 

que les 6tudiants (61% contre 39%) (10) et vont plus volontiers 

a 1a bibli otheque (11). L'age median et 1'age moyen des 

etudiants est d'un peu moins de 21 ans, celui des 1ecteurs de 

la bibliotheque, enseignants non compris, d'un peu plus de 21 

ans (12). L Sge theorique (20 ans) auquel les 6tudiants 

7 Ces deux 6tablissements sont distants de 300 m. 
8 La bibli otheque-musee inguimbert ine (Carpentras), malgr6 un 
fonds ancien de 250000 ouvrages permet uniquement des 
recherches bibliologiques. 
9 Voir annexe 1, s6r i e 1. 
10 L'enqufete r6alis6e par M. Daniel Renoult et Mme Genevi&ve 
Safavi k Ia biblioth6que universitaire de Nanterre-Paris X 
indique que 1es jeunes filles sont 1egdrement plus nombreuses 
XL..g PMblic de la bibliothfeque universitaire de Nanterre-Paris 

(ffulletin des bibliothfeques de France. n'6, 1989)). En 
1965, Pierre Bourdieu faisait lui aussi cette constatation (Les 
h6r i t i ers (...)) . 

11 67% des sondes sont des femmes. Lors de comptages (6chanti1-
lons de 50 entrSes) j'ai successivement d6nombr6 60, 62, 62, 68 
et 72% de femmes. 
12 Niveau d'etude et fr6quentation de la biblioth6que universi-
taire sont fortement corr616s. PIus le niveau est haut, plus le 
travail en bibl ioth&que est courant, d * ofi un age m6dian des 
1ecteurs plus 6Iev6 que celui des Studiants. M. Renoult et Mme 
Safavi relevent qu1 & Nanterre, les usagers de la bibliothdque 
°nt aussi 21 ans en moyenne (Usagers et usages d'une bi-
bliothlque universitaire.- (Bulletin des bibliothfeques de 
France, ne 6, 1989)). 
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auraient du parvenir au niveau d'6tudes mSdian (deuxi6me ann6e 

de DEUG) fait apparaftre un retard moyen d'un an environ (13). 

Trois etudiants sur quatre habitent chez leurs parents en 

Avignon ou dans le "grand Avignon" (14). L'Universit6 d'Avignon 

est la plus proche de leur domicile. S'y inscrire, c'est aussi 

prSferer une petite structure, une universit6-vi1lage: certains 

habitent a distance 6gale de Montpellier et d'Avignon (Nlmes), 

d'Aix et d'Avignon (Arles) et la choisissent pour fuir des 

universit£s-vi1Ies d'Aix ou Montpellier. 

La quasi-totalit6 des etudiants de lettres est d'origine 

sociale modeste (fils d'ouvriers, d'employ6s, d'enseignants, de 

petits artisans (15)). Pr6s d'une mere d'6tudiant sur deux est 

sans profession, proportion considSrable mais qu'iI faut rap-

procher d'un taux de chomage de 18% dans le grand Avignon. 

2 L'enquete: les buts, les methodes. 

Avignon est une ville moyenne aux ressources documentaires 

faibles. La bibliothdque universitaire est de petite taille. 

J'ai voulu etudier comment et jusqu'3i quel point les usagers 

utilisent services, documentation et equipements, comment ils 

compensent d'eventuel1es lacunes, pergoivent avantages et 

dysfonctionnements de la bibliothdque universitaire, en quoi 

13 Certains ont debute leurs etudes h. Aix ou 4 Montpellier, les 
onl poursuivi en Avignon apr6s avoir chang6 de cursus, d'autres 
ont termin6 leur DEUG en trois ans. 
14 Bien que dSpourvue de fondement juridique, cette entit6 
dSmographique comprend les banlieues immediates, Orange, 
Carpentras et Cavaillon. La densitS du reseau de communications 
entre le centre et la banlieue, le prix 61ev6 des logements 4 
Vint6rieur des remparts expliquent le choix des 6tudiants. 
15 J'ai repris la typologie des professions dress6e par M. 
Pierre Bourdieu (Les h6ritiers (...). 
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leur av i s pourrait Stre pris en compt e lors de I1am6nagement 

des nouveaux 1ocaux sur 1e campus de Sainte-Marthe. 

2.1. Ou et quand collecter les informat ions? 

Les enquetes sont g6n6raIement men6es pendant une p6riode 

courte (une ou deux semaines). On obtient ainsi une photo-

graphie du public a un moment donne. J'ai r6alise la mienne du 

29 avril au 13 juin (16) , en periode de vacances (fin avril), 

de cours (mai), de partiels (d6but juin) (17). A ce moment, 

dans I'inquietude qui pr 6cede les examens, les €tudi ant s 

frequentent davantage la bibliotheque, exploitent les possi-

bilites qui leur sont offertes, sont presents des Studiants 

derogataires qui ne viennent a 1'universi te que pour passer 

1es par ti els . 

Les questionnaires etaient distribues a la banque de pret. 

Les observat ions devaient avoir lieu dans la bibl iothibque. Le 

choix des lieux d'interview etait capital. Elles ont 6te 

realisees a partir d'un echantillon aleatoire (18) dans trois 

lieux: a la sortie de 1a bibli otheque, dans 1e hall d'entrSe de 

1 'univers i te, dans 1e hall proche du grand amphi thSatre (19) et 

16 Dans son enquete sur Ia biblioth6que universitaire de Bor-
deaux, M. Nardeosingh Rambhujun tenait cette p6riode pour 1a 
plus favorable (Les usagers de la bibliothfeque universitaire de 
Bordeaux.- (Bulletin des bibliothfeques de France, n°5, 1983). 
17 Apr6s Ia mi-juin, Ia plupart des examens 6tant termin6s, 1a 
frdquentation de 1a biblioth6que diminue considSrablement. 
18 Le questionnaire 6tait, de fait, proposS & des Studiants as-
sidus, 1esquels sont donc sur-repr6sent6s. II fallait tenter de 
compenser cet inconv6ni ent. 
19 Les interviews dtaient r6alis6es dans les trois lieux. La 
fr6quentation des deux halls est 1e fait d1habitu6s. Les 
resultats sont diff6rents selon que les questions sont posees 
dans 1e hall d'entrSe (usagers assidus de la bibliothfeque, 
jeunes) ou 1e hall de 1'amphi thSatre (usagers moins assidus, 
non-1ecteurs, 6tudiants en situation d'6chec). Ce dernier hall 
est Ic seul lieu de conviviali t6 des 61udi ants. 
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du distributeur de boissons (20). Ces endroits 6tant dSserts 

avant 10 heures et apres 16 heures 30, les interviews ont 6t6 

r6alis6es en fin de matin6e ou d6but d'aprds-midi. 

Le choix des p6riodes d'observation est aussi essentiel 

que celui des lieux d'interviews. En alternance, j'ai observ6 

le comportement des usagers le matin, entre midi et 14 heures, 

1'apres-midi, aux heures creuses et aux heures de pointe, aux 

mter-cours et pendant les heures de cours, en p6riode de va-

cances, de cours, de partiels. 

2.2. CoUecter Ies informations et ] es exploiter: interviews 
^ues t i onna1res e t observations# 9 

Mme Mar i e-Dominique Heusse et Mlle Sylvie Fayet (21), 

comme ceux qui ont realis6 recemment des enquStes sur les usa-

gers dcs bibliotheques universitaires, prefSrent l'interview au 

ques tlonna i re, les questions fermees aux questions ouvertes, 

negligent 1es observat ions des compor t ements. J'ai choisi de 

mener une serie d'interviews, de distribuer dans le mSme temps 

des ques t i onnai res (22), d'observer les comportements (23). 

L'object i f des interviews et questionnaires est de laisser 

les usagers s'exprimer. Les reponses ouvertes au questionnaire 

ont, dans mon enquete, donnS Iieu a des r6ponses pertinentes 

20 Je me privais des reponses des 6tudiants de 1'U F R 
ciences et langues appliqu^es mais aller k leur rencontre sur 

les lieux d enseignement eut fauss6 davantage les donn6es. 
21 iig EM.M.LS—ftlMiliiyit—|—1 a bibl iothfeque inter-„nl versitai d» 

feg—fej-feliMMaaiZZiZ^raiice, mai-Iuin 
22 Voir annexe 1. 

tinSo f°nctio" fes r6ponses, de 1 'invalidit6 et de la non-per-

KiSli -
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(24) quand les r6ponses orales aux memes questions 6taient 

caricaturales, les avis trop tranchSs. En outre, 1'exploitation 

d'un corpus restreint (25) de r6ponses ouvertes n'est gudre 

plus complexe que celle de r6ponses fermees, meme si on utilise 

des outils informatiques (26). 

II faut plus de vingt minutes pour remplir 1e question-

naire. Aux mois de mai et de juin, les 6tudiants sont peu dis — 

ponibles pour rSpondre h une longue interview. Plutot que de 

mener des interviews completes de pr6s de 30 minutes, j'ai bati 

des canevas thematiques qui reprennent des questions pos6es 

dans 1e cadre du questionnaire (27), 1a dur6e de chaque en-

tretien ne devant exc6der dix minutes (28). Peu d'6tudiants ont 

refus6 de rSpondre. 

Compte tenu de 1a preparation et de 1a correction des par-

tiels, les enseignants etaient peu disponibles et j'ai pr6fer6 

1eur faire parvenir un questionnaire plutot que de les inter-

roger oralement. Dans cette partie de 1a population, 1e taux de 

biblioth&que est 
1'U.F.R. lettres 
enseignants, ce 
a plus de 10% du 

200 r€ponses, 
237 riponses, 

1a bibliothfeque 
1e public de la 
enseignants de 
6tudiants et 96 

24 Certains, habi tu6s aux questions ouvertes, ont explicit6 des 
reponses fermees ou d'ordre logique. 
25 Je pensais que ce corpus n'exc6derait pas 
ques t ionnai res et intervi ews conf ondues. Avec 
j'ai atteint plus de 8% du public potentiel de 
(2833 6tudiants et 116 enseignants). De fait, 

constitue des etudiants et 
et de 1'I.C.A., soient 2138 

qui porte 1a proportion d'6tudiants interrog6s 
public effectif. 

26 Par un systeme d'abr6viations e t de codages, j'ai pu, apr6s 
avoir saisi les reponses sur 1e logiciel DBASE III+, faire des 
tris croi s6s, des op6rat i ons de comptage. 
27 J'ai explicite des expressions ambigues qui appartiennent au 
langage professionnel et non au langage courant ("recherche do-
cumentai re informatis6e", "instrument de recherche"). 
28 Voir annexe 1. Ces interviews portent sur 1a fr6quentation 
(s6r i es 1, 2, 6), 1a documentat ion (s6ries 1, 4, 6), 
1'uti1isation (series 1 et 3) de 1a bibliothdque. Les non-lec-

soumis aux questions des s6ries 1 et teurs ont et6 5. 

1 2 
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retour des quest ionnai res est de 26% contre 31 pour 1'ensemble 

(29), soit une difference peu significative. 

Les questions pos6es ne fournissent que des reponses qui, 

pour etre ouvertes, n'en sont pas moins st6r6otyp6es. 

L'interrog6 ou l'interview6 d6forme, consciemment et 

vo1ontairement ou non, sa pens6e, ses comportements, les 

id6alise, les caricature. Aussi, espSrant surprendre les usa-

gers dans des attitudes plus spontan6es, je les ai observes 

individue11ement ou en groupe pendant des seances de 30 mi-

nutes, j'ai r6alis6 des comptages. 

Dans le cadre des observations individuelIes j'ai note les 

deplacements, faits, gestes, attitudes d'une personne. Dans ce-

lui des observations collectives, j'ai d6fini une zone (30), 

une aire de jeu et not6 les 6v6nements qui se dSroulaient k 

l'int6rieur de cette zone (d6placements, echanges de propos, 

changements d'attitude, d'activit6) pendant 30 minutes. 

II est facile de saisir sur ordinateur les reponses k un 

quest ionnai re, a des interviews, de les exploiter en faisant 

des comptages, des tris croises, des statistiques diverses. II 

est plus difficile de traiter par ce biais des observations 

(31). Les interviews th6matiques sur la documentation, la 

29 Mon enqufete a 6t6 realis6e sur un public captif (6tudiants 
et enseignants), dans une petite structure, d'oil un taux de re-
tour plus 61ev6 que celui (10%) donn6 par M. Jean-Frangois Bar-
bier-Bouvet pour l'ensemble des enquStes realis6es dans les bi-
blioth6ques de 1973 & 1983 (Pour une sociologie de la lecture. 
p. 223). 
30 Voir annexe 3, zones et postes d'observation. 
31 Le logiciel DBASE III+, utilise pour 1'exploitation statis-
tique des interviews et questionnaires, n'6tant pas adapt6 & 
celle des observations, je n'ai pas utilis6 1'outil informa-
t i que. 
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frequentation, I'utilisation de Ia bibIioth6que m'offrent trois 

axes d'analyse du comportement des usagers. 
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SOURCES ET BIBLIOGRAPHIE: 

I SOURCES: 

1.1 Sources non imprimees: 

Mon enquete s'appuie sur 1'exploitation 

de r6ponses k un questionnaire (1), 
de reponses a des interviews, 
d observations individuel1es ou collectives des comportements 
des usagers a la bibliotheque, 
de comptages, 
de statisti ques annuel1es (nombre d'entrees, de prets 
acquisitions, budget,...). prexs, 

I.l.i. Proc6dures d'enquete: 

I.1.1.1 Calendrier des procedures (section LETTRES): 

intervi ews 

29-30 avril 
4-7 mai 
11-15 mai 
18-22 mai 
25-29 mai 
ler-5 juin 
9-13 juin 

8 
20 
2 2  
24 
23 
22 
19 

138 

quest ionnai res 
distribues (2) 

60 
30 
30 
40 
76 
40 
40 

316 

observat i ons 
(personnes observSes) 

0 
14 
15 
9 
7 
4 
5 

(0) 
(14) 
(15) 
(193) 
(191) 
(73) 
(63) 

54 (549) 

1 Voir annexe 1. 

2 Le 29 avril 50 questionnaires ont 6te distribu6s aux 
professeurs, le 29 mai 36. ues aux 

15 
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1.1.1.2 R6sultats des proc6dures (toutes sections): 

LETTRES SCIENCES DROIT TOTAL 

questionnaires g6n6raux 
distribu6s 316 (3) 70 70 456 
retourn6s 99 (4) 22 20 141 

intervi ews 
partielles 135 19 24 178 
FREQUENTATION 42 10 7 59 
UTILISATION 35 5 7 47 
DOCUMENTATION 39 4 6 49 
NON LECTEURS 19 0 0 19 

gen6rales 3 0 0 3 

soient 237 personnes interrogees par 6crit ou oralement 
en section lettres. 

observat ions 
individuelles 35 19 11 65 
collectives 19 8 4 31 

soient 549 personnes observees en section lettres. 

1.1.2. Statistiques 

Comptages et s6ries statistiques realises dans 1e cadre de 
I'enqu6te ou obtenus grace au logiciel MOBI-BOP. 

FRANCE. Ministere de 1'Educat i on nationale.- Enque t e 
stat ist ique g6nerale sur les bibliothfeques universitaires: 
1987.- Paris, 1987. 

" Enqxiete statistique gSnerale sur les bibl i othfeaues 
universitaires: 1988.- Paris, 1988. 

™" statistique gen6rale sur les bibl iotheques 
universitaires: 1989.- Paris, 1989. 

~ Enquete statistique g6n6rale sur les bibliothfeques 
universitaires: 1990Paris, 1990. 

* Enquete statistique g6n6rale sur les bibliothfeques 
universitaires: 1991.- Paris, 1991. 

3 Dont 86 quest ionnai res distribues par courrier aux 
enseignants. 
4 Don t 18 quest i onnai res d i s t r i bu6s aux enseignants. 

1 
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1.2 Sources imprimees 

CARBONE (Pierre).- Statistiques et 6valuation dans les 
MMi.oth_|cQjes univers i tai res francaises . - (Bulletin des 
bibliothfeques de France, n° 4, 1989). 

CASSEYRE (Jean-Pi erre), GAILLARD (Catherine).- Evaluation des 
services rendus par la biblioth&gue de l'Universit4 Pierre et 
Marie Curie-Parlg H •" (Bulletin de 1'Association des 
•klljliolhe c ai res francais , 3eme trim. 1987). 

CASSEYRE (Jean-Pi erre), GAILLARD (Catherine).- Les 
JlLMljJtheques universi tai res .- Paris, 1989. 

CLAVEL (Jean-Pi erre).- L'6volution des bibliothSgues 
universitaires.- Montreal, 1984. 

COTTON (Frangoise).- Essais d'6valuation du orgt entre 
.klMJjot^.ques h la bjbliothfeque uni vers i tai r e de Nice. -

1 e? in de 1—A£sojcJ_a_t_i,on des bibl ioth^cai res francais. 1er 
trim. 1988). " 

FRANCE. Mini stdre de I'Educat ion nationale.- Annuaire des 
Mfe l_i o t h egu e s universitaires .- Paris, 1989. 

FRANCE. Ministere de I 'Educat ion nationale.- Les bibl ioth^giies 
"jLiXgrsitaires : principes et mSthodes de pro^rammation.- Paris, 
1 9 9 1. e 

LEON (Annie).- Labibliothfeque universitaire de l'Universit6 
.Y1 ncennes . - (Le documental i ste, n" 1, 1977). 

MIQUEL (Andre).- Les bibliothfeques universitaires: rapport au 
M.ig...i„s„tre. d_'JE_tat_, Ministre de l'Education nationale. de la 
•igiLg.esse et des sports.- Paris, 1988. 

UNIVERSITE D'AVIGNON ET DES PAYS DE VAUCLUSE.- Guide des etudes 

— 1 'Universi te—dJVAvjjg^on et des pays de Vaucluse: 1990-1991.-
Avignon, 1990. ~~~ 
- Gui de___des etudes__jde_J_'JJnjj^rsi t k d'Aviffnon et deR 
.y_aucjuse : 1991-1992 .- Avig-non, 1991. 
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II BIBLIOGRAPHIE (5) 

II.1 Ouvrages et articles g6n6raux: 

BOURDIEU (Pierre), DARBEL (Alain)L'amour de l'art: les 
mus^es d'art et leur publicParis, 1985. 

BOURDIEU (Pierre), PAS SERON (Jean-Claude).— L e s h6r i t i er s: les 
etudiants et Ia culture.- Paris, 19 65. 

DARROBERS (Mart ine).- Sondages i nsondables.- (Bulletin des 
bibliotheques de France, n°4, 19 86). 

ESCARPTT (Robert)•- Sociologie de la lecture.- Paris, 1968. 

GOFFMAN, Erwin.- La mise en scene de la vie quotidienne.-
Par is, 1973.- 2 vol. 

MATHOLOV (Bernard).- Les enqnetes sociologiques.- Paris, 1978. 

POULAIN (Martine).- Pour une sociologie de Ia Iecture.- Paris. 
1989. """ ~ 

Zl..Mj.a.ues culturelles des Francais: enqu^te socio-
d6mographique: 1973-1981.- Paris, 1982. 

ROUVARD (Marie-France).- Quelle biblioth&que pour la 
r-5.ch.e_r_che? . - (Bul l etin des bibl iothdques de France, n° 1, 1984). 

II.2 Enquetes sur usages et usagers des biblioth&ques: 

II.2.1 Usagers et usagers de bibliotheques non universitaires: 

BARBIER-BOUVET (Jean-Frangois).- Portrait de groupe avec 

1:_ petjte ithnogr aph i e de 1 ' ut i I i sat i on . - (Bulletin des 
bibliotheques de France. n°3, 1989). 

BARBIER-BOUVET (Jean-Frangois), POULAIN (Martine).- Publics 4 
l.!̂ ejmLej__PJLaALques culturelles k la Biblioth&aue publique 
d'informat ion.- Paris, 1986. 

BERNARD (Marie-Christine).- Les non-uti1isateurs de 1« 
klMioJheque municipale de Saint-Et i enne. - (Bulletin dH 
bibli otheques de France, n0 6, 1989). 

BRIENS (Catherine), GERDAY (Renee), ZERAFFA (Josette).- Peut-on 
.£h.3J2&er râ ical ement les habitudes documentaires d'un 
5^e„L£lie_u..r_.l__une—ex£^rjence de documentat i on sur microfiches & 
.1—LJLrJ..*.IjJRiMjl" (E„y...LL§..t i.n des... bibl iotheques de France. n» 9-10. 
1971). ' 

5 Cette bibli ographi e ne pretend pas etre exhaust ive. Y sont 

mentionnes articles et ouvrages que j'ai consuIt6s. 
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LE MAREC (Joelle).- Les OPACs sont-ils opagues?.- (Bulletin des 
bibliothfegues francaises, n"1, 1989). 
- La consnltation des catalogues informatis6s k la Bibliotheque 
publique d'inf ormat ion.- (Le documentaliste, n°1, 1990). 

MALLEN (Marie-Chr ist ine).- La recherche des besoins et 
I'analyse des attitudes des utilisateurs.- (Le documentaliste, 
n°4, 1976) . 

PASSERON (Jean-Claude), GRUMBACH (Michel).- L'oeil & la page: 
enquete sur les usages en bibliothdques.- Paris, 1985. 

PERONI (Michel).- Biographies et images en bibliothfeques.-
(Bulletin des bibliotheques de France, n°2, 1980). 

II.2.2. Usages et usagers des bibliotheques universitaires: 

COTTON (Frangoi se).- Les activi tes des Studiants k la 
bibliotheque universitaire de Nice.- (Bulletin de 1'Association 
des bibliothecaires francais, ler trim. 1988). 

HEUSSE (Marie-Dominique).- Vous avez la communication: enqufete 
dy Cen t r e mu11i-disciplinaire de Cr6tei1.- (Bulletin des 
bibliotheques de France, ne 6 , 1989). 

HEUSSE (Marie-Dominique), FAYET (Sylvie).- Le public 6tudiant 4 
la bibliothfeque inter-universitaire de Toulouse.- (Bulletin des 
bibliotheques de France, n°3, 1992). 

RAMBHUJUN (Nardeos ingh).- Le marketing des bibliothfeques 
universitaires: les usagers de la bibliothfeque universitaire de 
Bordeaux, section droit et sciences ^conomiques.- (Bulletin des 
bibliothfeques de France, n95, 1983). 

RENOULT (Daniel), SAFAVI (Genevi 6ve).- Le public de la 
bibliothfeque universitaire de Paris X-Nanterre: une enquete 
d'evaluat i on.- (Bulletin de 1'Association des biblioth^caires 
francai s, 36me trim. 1987). 

trois enquetes.- (Bulletin des bibliothfeques de France, n"6, 
1989). 
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En 1990-1991, 80% (1) des etudiants de 1'U.F.R. lettres 

6taient inserits au pret k la bibliothfeque universitaire (2), 

en 1991-1992, 85% (3). Les 6tudiants de 1'U.F.R. sciences et 

lettres appliqu6es sont moins assidus. 

II n'existe pas, dans les locaux de 1'U.F.R. lettres, de 

salle de travail r6serv6e aux Studiants, pas de foyer non plus: 

la bibliotheque, lieu de travail, est aussi lieu de rencontre, 

de sociabilit6, d'oil des chiffres de fr6quentation 61ev6s. 

********* 

1 Pour quoi aller a la biblioth6que? "Parasites" et "fourmis" 
(4). 

Sur 85% d'6tudiants inscrits a la biblioth6que, 50% y 

sont aI16s pour la premidre fois et revenus ensuite de leur 

propre initiative (5). L'existence de la bibliothSque semble 

1 Tous les pourcentages sont donn6s en points entiers, les 
decimales n'ayant pas grand sens quand la population 6tudi6e 
est de 237 individus. 
2 Ce chiffre est sup6rieur k celui (75%) relev6 par M. Renoult 
et Mme Safavi (Usages et usagers k la bibliothfeque universi-
taire de Nanterre Paris X.- (Bulletin des bibliothfeques de 
Franco, n°6, 1989)) qui, en outre, comptaient 75% d'inscrits au 
pret par rapport aux inscrits h la biblioth&que, non par 
rapport aux inscrits h I'universit6. 
3 2000 inscrits sur une population th6orique de 2300 6tudiants 
et enseignants, soit 80% environ (compte tenu des 6tudiants de 
1'U.F.R. sciences et lettres appliqu6es, des lecteurs 
exterieurs autoris6s), chiffre sup6rieur k celui (50%) donn6 
par M. Miquel , 
4 Voir surtout annexe 1, s6rie 2. Ces expressions s'inspirent 
des typologies de M. Eliseo Veron. 
5 Plus le niveau d'6tude est 6Iev6 moins les 6tudiants avouent 
etre all6s pour la premi6re fois di la bibliothfcque sur 
1'invitation d'un proche, d1un professeur. On peut mettre en 
doute la sinc6rit6 de certaines reponses. Ce chiffre est 
diff6rent de celui donn6 par M. Renoult et Mme Safavi (Usages 
et usagers 4 la bibliotheque universitaire de NanterrerParis 
X.-(Bulletin des bibliothfeques de France, n°6, 1989)). 
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une 6vidence (6). Les visites de groupe organis6es en d6but 

d'ann6e, la signalisation extSrieure (7), la taille modeste des 

locaux de 1'U.F.R. facilitent le premier contact entre bi-

blioth6que et usagers. 

L'expression "venir d la biblioth6que pour travailler" (8) 

signifie souvent "venir travailler sur mes documents". Certains 

etudiants ont besoin d'une salle de travail avant d'avoir be-

soin de documentation. Par habitude, parce qu'ils n'ont d'autre 

endroit ou aller, ils viennent a la bibliothfcque. Aucun ne 

considere qu'i1 s'agit d'une utilisation d6tourn6e. Ces usagers 

"parasites" restent plus longtemps que les lecteurs legitimes 

(alias "les fourmis") (9), repr6sentent jusqu'di 40% de 

l'effectif (10). On imagine les consSquences de ce phenomdne: 

sur-population de Ia bibliotheque aux heures de pointe, irri-

tation des "fourmis",.... Le "parasitage" est rare chez les 

6tudiants avances, mais certains enseignants "parasitent" aussi 

1gs 1ocaux. 

Pourtant, les usagers attendent d'abord de la bibliotheque 

une documentation riche, r6cente. Le besoin de livres -parti-

culierement de livres chers- les a incit6 h venir, k y retour-

G Lors des interviews, certains etudiants 6taient surpris que 
je leur demande comment ils avaient connu la bibliothdque. 
7 Soit un panneau dans la cour, d'autres dans les halls, un 
autre sur 1'entablement de la porte d'entr6e (en vue parce 
qu'au premier 6tage, dans une cage d'escalier qui donne acc&s k 
des salles de cours). 
8 Voir annexe 1, passim. 
9 Souvent s6dentaires, ils restent deux heures en moyenne. 
10 En p6riode de cours ils sont moins nombreux. Cinq comptages 
effectu6s en mai ont donn6 les r6sultats suivants: 20, 21, 27, 
29, 31% d'etudiants "parasites", soit un chiffre inf6rieur a 
celui donn6 par M. Renoult et Mme Safavi (55%) (Usages et usa-
gers a la bibliothfeque universitaire de Nanterre Paris X.-

France, n^ 6 , 1989)). Mme Heusse (BuIIetin des bibliothfeques 
(Vous avez la communi cat ion 

de 
enquete au Centre multi-discipli-

naire de Cr6teil.~ Ibid.) considSre que les etudiants attendent 
d'abord d'une biblioth6que universitaire qu'elle soit une salle 
de travai1. 
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ner. Plus les 6tudiants sont avanc6s, plus les buts des visites 

se sp6cial isent: une 6tudiante en maltrise d1anglai s vient lire 

1es magazines Strangers, une etudiante en licence d'histoire 

1es nouveaut6s. Ces "fourmis" en p6riode de cours peuvent se 

changer en "parasites" en periode de partiels. 

Certains n'exploi tent pas 1a documentat ion sur place, ne 

t ravai11ent pas k Ia biblioth^que qu'i1s tiennent pour un ma-

gasin a livres, ou ils puisent (empruntent) r6guli6rement. 

Rares ceux qui viennent demander un ouvrage par 1e prSt entre 

bibliotheques, interroger la base de donn6es FRANTEXT. 

II est difficile d'avouer que 1a bibliotheque est un lieu 

de rendez-vous. Donner 1a possibilite de r6pondre ainsi (11), 

c'est 16gi t imer cette pratique et 20% des usagers franchi ssent 

Ie pas en concedant "mais je n'y vais pas que pour cela" (etu-

diante en DEUG de lettres modernes), "c'est parfo i s un 1i eu de 

rencontre" (6tud i ant en DEUG de geographie). Dans les faits, en 

p6r i ode de vacances ou dc cours, plus rarement en p6r i ode de 

partiels, I a bi bl i otheque est 1e lieu principal de sociabilit6 

etudiante a 1'U.F.R. lettres. 

2. Ne pas aller i. la bibliotheque ou la dissidence (12): 

On pourrait conclure hativement que 8 k 9% (19 sur 237) 

des usagers ne vont pas di la biblioth&que uni ver s i tai re. Or les 

questionnaires ont 6t6 distribu6s aux seuls usagers. Aussi, ne 

faut-il tenir compte que des interviews, soient 19 r6ponses 

negatives sur 138. La proportion (14%) obtenue est plus fidMe 

11 Voir annexe 1, question 312. 
12 Voir annexe 1, s6rie 5. II 6tai t imposs ible de dresser un 
questionnaire aussi pr6cis que celui de Mme Bernard (Les non-
utiIisateurs: le cas de la •bibliothfeque municipale de Saint-
Et i enne.- (Bulletin des bibliothfeques de France, n 6, 1989)). 

\ 
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a la r6alit6 (13). Captif, le public de la bibliothfcque se fait 

un devoir d'y venir, d'oi!i le faible nombre de non-lecteurs. 

Le rejet est le fait d'etudiants plus ag6s que les autres 

(23 ans de moyenne d'age) en situation d'echec ou de redouble-

ment, d'origine sociale 6Iev6e (fils de cadres, de travailleurs 

intel1ectuels). La moiti6 refuse de s'y rendre parce que d6gue 

par les conditions de travail. Les m£mes qui sont ou ont 6te 

inscrits mais ne s'y rendent jamais connaissent la biblioth&que 

pour 1'avoir frequentee les annees pr6c6dentes, 1'avoir vi-

sitee. Refuser d'y aller cst le fait d'etudiants en premier 

cycle exc1usivement. 

L'explication du refus tient autant aux conditions de tra-

vail qu'k la possibilit6 de travailler dans le contexte fami-

lial, ainsi ce fils d'artiste peintre qui, 6tudiant en DEUG de 

lettres modernes, parce que ses parents "poss6dent beaucoup de 

livres", considere qu'i1 n'a "pas de raison d'aller & la bi-

bliotheque". Comme lui, certains n'y sont jamais alI6s, pensent 

n'y aller jamais k moins qu'ils ne doivent consulter un ouvrage 

introuvable chez eux ou h la m6diatheque Ceccano, que leurs be-

soins documentaires augmentent. II existe une forte corr61ation 

(70%) entre le fait de ne pas fr6quenter la bibliothdque uni-

versitaire et celui d'aller souvent dans une autre bibliothfcque 

importante (m6diathdques d'Arles, Avignon, Aix) . 

En outre, 3 non-lecteurs sur 19 ont une activit6 salari6e, 

voudraient se rendre k la bibliothdque et ne peuvent le faire. 

13 M. Renoult et Mme Safavi donnent le chiffre de 40% h Nan-
terre (Usages et usagers a la bibliothfeque universitaire de 
Nanterre Paris X.-(Bulletin des bibliothfeques de France, nd 6, 
1989)). ™ 
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L161oignement entre le domicile et la bibliothdque n'est jamais 

un obstacle (14). 

Ne pas aller k la bibliothfcque, c'est aussi s'inserire en 

faux contre un usage r6pandu chez les 6tudiants. II existe une 

dynamique du refus, une dissidence militante, comme un 

pros61)'t i sme militant en faveur de la biblioth^que (15). 14 des 

19 non-lecteurs ont 6t6 interrog€s dans le hall d'acc6s & 

1'amphitheatre, Iieu de rencontre des "vieux" 6tudiants blas6s. 

Certains (4 sur 19) conseillent leurs camarades de ne pas al-

ler k la bibliotheque, de pr6ferer la mediatheque Ceccano. 

Une amelioration significative des conditions de travail 

pourrait inciter certains a se rendre plus souvent di la bi-

blioth&que. Tous savent qu'en licence ou maftrise ils auront 

besoin de documentation mais aucun ne fait d'un accroissement 

du fonds une raison suffisante pour venir souvent. 

On ne peut reprocher aux Studiants de 1'U.F.R. sciences et 

lettres appliquees de ne pas venir h la biblioth&que. Certains, 

inscrits di l'U.F.R. lettres, ne peuvent non plus Stre tenus 

pour de v^ritables non-Iecteurs, quoique lecteurs occasionnels. 

D'autre part, l'expression "je n'y vais jamais" peut cacher un 

abus de langage et signifier "je n'y vais 

qti' except i onnel 1 ement" : la frontiere entre non-lecteurs et lec-

teurs peu assidus est mince. 

14 Cela contredit ce que constatent M. Daniel Renoult et Mme 
Genevi6ve Safavi (Usages et usagers k la bibliothfeque universi-
taire de Nanterre Paris X.-(Bulletin des bibliothfeques de 
Fjrance, n0 6 , 1989)). En outre, M. Nardeosingh Rambhujun ((...) 
Les usagers de la bibliothfeque universitaire de Bordeaux.-
(Bulletin des bibliothfeques de France, n®5, 1983) indique que 
10% des 6tudiants ne viennent pas k la biblioth§que parce 
qu' i1s ne savent pas utiliser le fonds documentaire et les 
6quipements: je ne peux avancer aucune hypoth6se sur point. 
15 Ne pas y aller, c'est aussi , dans une petite structure (de 
type village), s'exposer au qu'en dira-t-on? 
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3 Quand aller k la biblioth6que: suivre le troupeau, s'en 
6carter? 

Contrairement a 1a biblioth6que de la section droit, 

proche du restaurant universitaire, celle de la section lettres 

attire peu d'etudiants etrangers a 1'U.F.R. lettres. Lorsqu'ils 

s'interesscnt aux sciences humaines, a Ia litt£rature, juristes 

et scientifiques vont a la meidiatheque Ceccano. 

Le "r£flexe bibliothdque" fonctionne chez la plupart des 

usagers. Y aller c'est occuper ut iIement son temps entre deux 

heures de cours (16) , qu'on soit etudiant ou enseignant, angli-

ciste ou geographe. Un 6tudiant sur deux pr6fere venir 4 la bi-

bliotheque a heures fixes. Neammoins, jusqu'h 9 h 30 et aprds 

17 heures, elle est presque d£serte, quand entre 10 h 30 et 12 

h 30, entre 13 h 30 et 15 h elle est surpeuplSe, quelle que 

soit ]a periode de 1'annee. A 10 heures et 16 heures (17), plus 

de 7 5% des 6tudi ants quittent leur place et d'autres les rem-

placent (18). Des habitues, forts de ces constatat ions, font 

des demandes de pret, travaiIlent au calme, pendant les heures 

crpuses. 

La bibliotheque est plus peuplee en milieu de semaine (19) 

quc 1e lund i ou Ie vendredi. Les usagers acceptent de passer 

16 Lorsqu' ils r£pondent "<?a d6pend" a 1 a question 251 "A quel 
moment de la journ6e fr6quentez-vous 1a bibliothSque (...)?" 
(voir annexe 1), les etudiants ne disent pas autre chose que 
"j'y vais entre deux cours, lorsquc j'ai du temps libre". 
17 Les seances de travaux diriges, 1es cours durent 1 h 30 ou 2 
h, commencent a 8h ou 8 h 30, se terminent 10 h, 

18 Dcs comptages ont donnS les r6sultats suivants (Schant i1lons 
de 50 etudiants): 
- a 10 h: 62, 62, 64, 78, 78% de renouvel1ement. 
- a 16 h: 70, 70, 70, 72, 92% de renouvel1ement. 
19 Voir annexes 1 (question 252) et 3 (tableau 3.2.) 

a 10 h 
a 14 h 
& 16 h 

h midi, 
a 16 h, 
a 17 h 30 ou 18 h 
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une demi-journ6e di la biblioth6que le mardi aprds-midi ou le 

jeudi matin, refusent d'empieter sur le week-end, ne viennent 

ni le lundi matin ni le vendredi soir, quelle que soit la dis-

tance entre Avignon et leur domieile. Le mardi et le mercredi 

ont les faveurs de certains (20), mais le jeudi est le "jour de 

pointe" (21). 

Les etudiants disent qu'i1s vont & la bibliotheque toute 

I'ann6e, quelques uns considerent qu'i1s y viennent surtout en 

periode de partiels. Pourtant, 1es statistiques d'entrees (22) 

montrent des variations importantes. Les 6tudiants de premier 

cycle sont absents pendant les vacances contrairement & leurs 

aines (avant la mi-octobre et apr6s la mi-juin, fin d6cembre, 

fin avril). En novembre, d6cembre et janvier, la biblioth6que 

connatt une grande affluencei les 6tudiants de premiere annee 

decouvrent la vie universitaire, certains, qui ne fr6quenteront 

guere I'universite, y viennent encore. La bibliotheque est un 

1ieu s6curisant. L'effet "partiels" divise le groupe des 

etudiants en deux: ceux qui travaillent chez eux, ceux qui vont 

a la bibliotheque. Aux mois de f6vrier et mars, 1'affluence est 

20 Voir annexes 1 (question 252) et 3 (tableau 3.2.) 
21 On peut obtenir une courbe approximative (indice 100= 
frequentation habituelle d'un mardi matin, 70% d'occupation): 

150 

100 -- -

50 

0 AM 12h PM AM 12h PM AM 12h PM AM 12h PM AM 12h PM 
lundi mardi mercredi jeudi vendredi 

LEGENDE: 
-: 1 heure 
AM: ma t i n 
12h: 12 heures-14 heures 
PM: apres-midi 
22 Voir annexe 3, tableau et graphique 3.4. 
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moins grande: les premiers partiels sont termin6s, la session 

de juin n'est pas cncore proche. 

Le Iecteur arch^typal va k la biblioth&que entre deux 

cours, vient tous les jeudis, plus souvent entre novembre et 

janvicr, en mai. La f r6quentat i on moyenne est forte (70% des 

places sont occupSes (23)) mais les variations sont impor-

tantes. La duree du s 6 j our di 1 a bibl i oth^que ne varie ni dans 

les memes proportions, ni en fonction des memes facteurs. 

4 Combien de temps rester k la biblioth6que? assidus, habitu6s, 
oiseaux de passage, s6dentaires et vagabonds: 

Les statisti ques d1ent rees permettent de comparer mois 

apres mois, jour apr&s jour, la fr6quentation de la bi-

hliotheque plus valablement que les indications donnees par les 

usagers. On ne peut guere estimer la duree de s6jour des 

etudiants (24) a partir de ces statisti ques: les observat i ons 

const i tuent une source plus sure. 

Quels que soient niveau d1etude et dominante des usagers, 

les comportements extremes (frequentation infgrieure k 1 heure 

par semaine, superieure a 6 heures par jour) sont excep-

23 Au cours du mois de mai, dix comptages ont et6 effectu.es et 
ont donn£ les r6sultats suivants: 
1undi 4 mai, 10 h 30: 50% des places occupees. 
lundi 18 mai, 14 h: 62% 
mardi 12 mai, 11 h: 80% 
mardi 19 mai, 17 h 30: 38% 
mercredi 6 mai, 9 h: 40% 
mercredi 27 mai, 15 h: 88% 
jeudi 14 mai, 12 h 30: 92% 
jeudi 21 mai, 16h: 88% 
vendredi 15 mai, 13h: 42% 
vendredi 29 mai, 15 h 30: 40% 
24 70/6 des places de 1 a biblioth&que sont occup6es de 1 a mi-oc-
tobre a 1a mi-juin (hors vacances universi taires). Le nombre 
d entr6es est de 1000 par jour environ, soient environ 500 per-
sonnes puisque 1a machine compte tous les passages devant la 
cellule photo-61ectrique. Sachant que la biblioth&que est ou-
verte 9 heures 30 par jour, Ia dur6e moyenne de s6jour est 
d une heure et demie environ. 
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tionnels. Les s6ries montrent une forte concentration (90%) au-

tour des classes mSdianes soient "j'y passe 14 2 heures par 

jour" et "j'y passe 4 4 8 heures par semaine". Les usagers oc-

casionnels ou "oiseaux de passage" sont peu nombreux (25). II 

s'agit donc d'un public d'habitu6s (1 heure 30 par jour, 3 

scances par semaine, 5 hcures par semaine) (26), voire 

d'assidus (plus de 3 heures par jour, 4 s^ances par semaine, 12 

heures par semainc). 

Les etudiants de premier cycle passent presque tous 14 2 

heures chaque jour 4 la bibliothSque, environ 6 heures par se-

maine. Leur taux dc frequentation se situe dans une des classes 

medianes. Certains, rares, y restent 4 heures par jour, plus de 

15 heures par semaine, d'autres, rares aussi, moins de 20 mi-

nutes par jour, moins d'l heure par semaine. 

Des etudiants de deuxidme et troisi^me cycles, des pro-

fesseurs ne peuvent repondre a la question "Combien de temps y 

passez-vous chaque jour?". IIs restent 5 minutes -soit le temps 

de faire une demande de pret- ou 4 heures, 2 ou 15 heures par 

semaine, mais en moyenne 2 heures de plus que les etudiants de 

premier cycIe.Le recours frequent aux dictionnaires de langues 

contraint davantage les linguistes que g6ographes ou historiens 

4 rester 4 la bibliotheque mais le facteur "dominante" a peu de 

cons^quences au total. 

Le ratio du temps passe en bibliothdque au temps de tra-

vail tulal varie peu en fonction du niveau d'6tude ou de la do-

25 L'enquete a 6t6 r6alis6e 4 la fin de l'ann6e universitaire: 
leur nombre est alors tres faible. 
26 M. Casseyre et Mme Gaillard constatent que 2 6tudiants sur 3 
sont des habitu€s (Evaluation des services rendues par la bi-
bliotheque de l'Universit6 Pi erre et Maris Curie-Paris VI.-
(Bul1et in de I'Associ at i on 
trim. 1987). 

des biblioth£caires francais. 36me 
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minante, soit 30% en moyenne: Ies 6tudiants de premier cycle 

consacrent 20 heures chaque semaine & leur travail personnel, 

Ies Studiants de deuxidme ou troisidme cycle 30 environ (27). 

Lorsqu'on constate que les 6tudiants restent en moyenne 1 

heure et• demie par jour, G heures par semaine k la bi-

bliotheque, on n'a observ6 qu'une partie du phenom6ne. Des 

6tudiants n'y passent qu'une demie heure et s'en vont. Les 

etudiants mentent-ils? Font-ils des sejours courts et r6p6t6s? 

En fait, les "s6dentaires" s'opposent aux "vagabonds". Des 

sedentaires s'installent pour un sSjour long (2 heures au 

moins), marquent Ieur territoire, vont eventuel1ement chercher 

en d6but dc s6ance 1es documents dont ils ont besoin, ne bou-

gcnt plus: parmi eux, on trouve des parasites. Les vagabonds 

s°nt venus entre deux cours, restent une demi-heure, consultent 

un document, lisent un article ou la presse du jour, revisent 

un cours, font une verification rapide, vont bavarder avec un 

camarade, s'en vont et reviennent a un autre moment. 

S6dentai res ou vagabonds viennent a la bibliothdque avec une 

intention prScise, en changent rarement chemin faisant. 

A la fin de la semaine, vagabonds et sedentaires ont passe 

Ie meme temps k la biblioth&que et pourtant, ils ont g6r6 leur 

temps de mani6re diffSrentc. II serait faux de dire que les 

s6dentai res sont des usagers assidus, les vagabonds des oiseaux 

de passage, encore plus faux de faire des sSdentaires des 

etudiants avances quand les vagabonds seraient des Studiants de 

premier cycle. 

27 Soit beaucoup moins que la moyenne de 36 heures donnee par 
1e rapport de M. Miquel, 
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Quelle que soit leur mani&re d'utiliser leur temps, 70% 

des usagers viennent au moins trois fois par semaine (28) k la 

bibliotheque. Qu'i1s appart i ennent au groupe des s^dentai res ou 

a celui des vagabonds, qu'ils soient 6tudiants de premier cycle 

en italien, en th§se de gSographie, enseignants, ils ac-

quierent, sans 1e vouloir, des habitudes routinieres. 

La taille modeste de 1'universite explique que des usagers 

de tous niveaux et de toutes disciplines fr6quentent la bi-

bliotheque, realite quotidienne et position de repli. Les 

condit ions de travail, le silence, en font une salle de travail 

agreable. Victime de son succes aux heures de pointe, elle 

conserve un public d'habitu6s. Pourtant, les possibilites 

qu elle offre ne sont Pas pleinement utilisSes, les usagers 

detournent certains usages. Assidus et habituSs ne sont pas 

toujours ceux qui 1a connaissent le mieux. 

28 M. Miquel (Les—bibliotheques universi taires) indiquait que 
a moitie des ^tudiants venaient trois fois par semaine. 
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Lecteurs assidus ou occasionnels, tous les inscrits au 

pret sont, de fait, des usagers (1). Si les habitu6s utilisent 

mieux les services et 6quipements, des 1 ecteurs peu assidus 

connaissent bien 1a bibliotheque, des habitues ignorent son 

fonctionnement (2). Outre son fonds documentaire, elle offre un 

espace pour 1'exploi tat ion des documents, des services, des 

equ i pements tendus vers un meme but, aider 1'usager dans ses 

recherches. 

1 Utiliser I'espace, colonisation passive ou active (3): 

La bibliotheque universitaire de la section lettres a 125 

places (4), un espace total de 1380 m1 dont 965 vf* reservSs aux 

salles de lecture (5) et de consultation des fichiers, aux 

banques de pret (6). Chaque place assise offre 0,8 m* par 

etudiant. Les usuels sont rang6s 1e long des murs, sur des 

rayonnages, suivant 1a classification Dewey. Un espace pour les 

per iodiques d'informat ion generale a 6te amenage, un autre pour 

1 En fin d'annee, ou les 61udiants ne sont pas lecteurs de 1a 
bibli oth&que, ou ils sont inscrits au pret. Le parasitage ab-
solu (venir toujours travailler a la biblioth&que sans s'y ins-
crire) n'existe plus. 
2 Le nombre important de r6ponses hors sujet a la question 23 
"A Avignon, mise k part 1a biblioth6que universitaire de 1a 
section lettres, quelles bibliothfeques universitaires de sec-
tion fr6quentez-vous?" <* (voir annexe 1) indique que les usagers 
connai ssent mal son statut et son f onct ionnement. 
3 Les observations sont ici plus riches d'enseignements que les 
reponses au quest ionnaire ou aux interviews. 
4 La salle d'6tudes de Ia mediatheque Ceccano, quoique plus 
vaste, offre 1e meme nombre de places. Grands usuels (biblio-
graphies et ency^clopSdies) et p6riodiques sont en acc6s libre. 
5 Une, de 600 m , pour les etudiants, une, de 100 m* , pour les 
prof esseurs. 
6 Voir annexe 3, pla^. 

31 



VUTILISATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

les derniers num6ros des revues scientifiques. A des endroits 

de fort passage, se trouvent 6 postes minitel. 

1.1. Grands i t in6rai res et routes seconda i res (7). 

A 1'intSri cur de cet espace, 1es usagers suivent des 

itineraires plus ou moins emprunt^s (8). Les banques de prets, 

1a photocopieuse, les rayonnages reserves aux dictionnaires de 

1angues, 1es fichiers, 1es postes minitel attirent, quels que 

soient heure ou jour, dominante ou niveau d'6tude des 

utilisateurs. S'i1 emprunte souvent un chemin pour se servir 

d'un equipement familier, un usager y passera volontiers meme 

s'iI ne souhaite pas utiliser ledit 6quipement: 1'habitude de-

vicnt rituel. Les oiseaux de passage suivent d'inst inct les ha-

bi tues. 

Outre 1es grands axes, i1 existe aussi des chemins de tra-

verses, des passages entre les rangees de tables et chaises 

vers des lieux peu fr6quentes (presentoirs des atlas et du 

fonds r6gional, des documents d'information sur les carri&res), 

vers un camarade avec lequel on veut bavarder. Sur son chemin, 

1'usager est rarement d6tourn6 de son but initial (9). Les va-

gabonds empruntent plus souvent les chemins de traverses, les 

s6dentai res 1es grands axes. 

7 Voir annexe 3, plan. D'apr6s des comptages, je tiens pour 
"grand itin6raire" une voie de passage fr6quent6e par 50 
etudiants par heure, pour "route secondaire", une voie 
fr6quent6e par moins de 5 personnes par heure (pour un indice 
100 de fr£quentation soit 1e mardi matin par exemple). 
8 Voir annexe 3, plan. . 
9 Un 6tudiant qui veut faire une demande de pret, choisit par-
fois de faire une photocopie puis une demande. 
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1.2. Trouver de la place! la colonisation active. 

Avant de consulter les fichiers, les Studiants tentent de 

trouver une place et n'y parviennent pas toujours. D'ailleurs, 

lorsqu'on pose la question (10), 60% des 6tudiants r6pondent 

"non" (11). 

Une fois trouvee, la place est sur-Ie-champ marquee par 

son possesseur au moyen d'affaires personnelles (cartable, ve-

tement) (12), surtout si le possesseur doit effectuer un 

d6placement a I'int6rieur de la biblioth6que, la quitter pour y 

revenir plus tard. Des etudiants affirment que le grand d6faut 

de la bibliotheque est son exigiiite (13), que les conditions de 

travail sont mauvaises parce qu'i1 n'y a pas assez de place. 

Dans la mesure du possible, c' est-4-dire en dehors des 

heures de pointe, les etudiants se placent pr6s des usuels qui 

les concernent. Aux heures de pointe la proportion de lin-

guistes dans la partie reservee aux usuels de langue peut des-

cendre a 60% de 1'effectif de la zone 1 mais atteint plus de 

80% (14) aux heures de frequentation moyenne (15). Le facteur 

"niveau d'6tude" a, ici, peu d'influence. 

10 Voir annexe 1, question 361. 
11 Chiffre confirm6 par le coefficient de remplissage (voir 
chapitre FREQUENTATION (...), note 23). 
12 C'est ce que M. Goffmann (La mise en scfene de la vie quoti-

tome 2, p. 55) appelle des "marqueurs centraux". 
13 Voir annexe 1, question 363 et 74. 
14 Une s6rie de comptages a donn6 les r6sultats suivants: 
60% de linguistes un jeudi h midi, 
80% - un mardi k 15 h, 
82^ - un lundi matin h 9 h 30, 
96% . un vendredi h 17 h. 
15 Voir annexe 3, plan. Ainsi peut-on d6finir cinq zones (de 
haut en bas sur le plan); 
zonel: zone des linguistes. 
zone 2: zone tampon 1 h majorite de linguistes. 
zone3 ou rotonde: zone des parasites et premier cycle. 
zone4. zone tampon 2 4 majoritS d'historiens et g6ographes. 
zoneS: salle des professeurs. 
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Les usagers ont un comportement individualiste, mais cer-

tains voudrai ent travailler en groupe, ce qui, compte tenu de 

la conf igurat i on de 1a salle, est imposs ible. Les m€mes 

preferent travailler h la m6diath6que Ceccano mais la salle 

d'Stude presente les memes inconv6ni ents! Plus g6n6ralement, 

les 6tudi ants y ont recours si 1a biblioth6que un iversitaire 

est saturSe (16), s'ils savent qu'i1s trouveront les memes 

documents ou s'i1s n'ont pas besoin de documents. 

1.3. Avoir de la place: la colonisation passive. 

Supposons un Studiant qui vient de trouver une place et 

1'a marquee. II borne son territoire pour que son voisin n'y 

empiete pas (17), qu'il s'agisse ou non un camarade. Toute 

transgression des limites de 1a part du voisin entralne un mou— 

vement d'humeur du nouvel arrivant. En acceptant sa pr6sence, 

1e voisin s'est engag6 taci tement, a abandonn6 une partie de 

son droit de premier occupant: en passant 1a limite, i1 brise 

un contrat. Les Studiants manquent de place (18), aussi cer-

tains marquent deux places pour travai1ler a leur aise, ne 

cddent 1a deuxieme que de mauvaise grace. 

De meme, 1es professeurs ont a leur disposition 1a salle 

de consultat i on des p6r iodiques de recherche et des usuels de 

b i b1i ogr aph i e, phi1osophi e e t sciences religieuses. Le bureau 

d'un conservateur est, depuis cette annee, install6 dans cet 

espace. Les enseignants ont fait de cette salle une propri6t6 

16 Voir annexe 1, question 622. 
17 C'est ce que M. Goffmann (La mise en scene de la vie quoti-
dienne, tome 2, p. 55) appelle des "marqueurs frontiSres". MM. 
Passeron et Grumbach (L'oeil 4 la page (...)) notent aussi que 
les "s6journeurs marquent leur territoire". Un autre marquage 
consiste a faire semblant de travailler. 
18 Voir annexe 1, question 362. 
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pr i v6e, tol&rent la prSsence du conservateur (19), acceptent 

difficilement celle d'6tudiants en deuxieme ou troisifeme cycle 

qui brisent la frontifere naturelle (une paroi de plexiglass) 

entre "salle de lecture" et "salle des professeurs" (20). 

L1 appropriation de Vespace instaure un rapport de force 

entre les usagers, comme 1'uti1isation des 6quipements de la 

bibliothfeque. 

2 Utiliser les 6quipements ou le double syndrSme photocopieur-

minitel: 

La bibliotheque universitaire est dot6e d*un catalogue sur 

fiches et sur minitel, d'un photocopieur, d'un lecteur de mi-

cro-fiches, d'equipements audio-visuels. 

2.1. Le photocop i eur ou 1a machine infernale. 

Avignon a 85000 habi tants, est la ville centre d'une ag-

glomSration de 250000 habitants, accueille 5000 6tudiants. Pa-

radoxalement, c'est parce qu'Avignon n'a pas de tradition uni-

versitaire que le photocopieur de la biblioth6que universitaire 

est tres utilise (21). Les commergants avignonnais pratiquent 

des prix eleves: 50 c pour 10000 copies, 1,50 FF pour une. Or 

des etudiants en premier et deuxieme cycle n'ont pas besoin 

d'en faire 10000. Le prix pratique k la biblioth6que (70 c 

quel que soit le nombre d'exemplaires) est avantageux (22). 

Situ6 dans la salle de consultation des fichiers, le pho-

tocopieur, qui est bruyant, est une nuisance pour des 6tudiants 

Iinir U ..11. d= lecture mals la 

22 4 6tudiants ont dit que le prix est 61ev6. Ils viennent 
Carpentras, Arles, Cavaillon (2). 
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places dans 1a salle de lecture en zone 3 (23). Aux heures de 

pointe, aux inter-cours, une file d'attente se forme. Certains 

montrent leur irritation, tentent de prendre la place d'autres 

usagers . Un appareil t r 6s u t. i 1 i s 6 finit par fonctionner de 

fagon aberrante. Les Studiants, familiers ou non de son manie-

ment, 1e savent mais refusent d'apprendre les commandes 

elementai res (changement de format, r6duct ions, ag-

grandi ssements) et ont recours aux moni teurs. 

Pour faire des photocopies, il faut acheter une carte qui 

donne droit h 50 ou 100 copies. Un monnayeur est plac6 4 c6t6 

de 1a machine. Arguant qu1i1s n'ont pas 35 ou 70 francs en 

piec.es de 5 ou 10 f rancs, I es usagers affirment qu'ils 

prefdrerai ent acheter des cartes d 1 a banque de pr6t (24). 

Tous utilisent plus ou moins frSquemment 1e photocopieur. 

Pourtant, 1e depoui11ement des questionnaires et intervi ews 

(25) revele qu'un tiers des usagers ne s'en sert "jamais", un 

tiers 1'utilise "parfois", un tiers "souvent". "Jamais", "sou-

vent", "parfois" sont des notions vagues: "jamais" pourrait si-

gnifier moins d'une fois par mois, "souvent" une fois par jour, 

"parfois" une fois par semaine. Certains ont honte d'avouer 

qu'i1s utilisent 1e photocopieur comme si, impli c i tement, pho-

tocopier, c'6 tai t voler. 

De fait, les facteurs "habitude" ou "mati&re dominante" 

sont peu determinants, contrairement au facteur "niveau 

d'etude". P1us 1es Studiants sont avancSs, moins ils disent 

utiliser Ie photocopieur, les enseignants affirmant meme ne ja-

mais s'en servir. De fait, les 6tudiants de premier cycle s'en 

23 Voir annexe 3, plan. 
24 Voir annexe 1, question 332. 
25 Voir annexe 1, question 331. 
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servent frequemment -mais leurs afnes aussi- et en tirent mei1-

1eur part i (26). 

Photocopier rassure. En p6riode de partiels, la zone 

proche de 1a machine est trfes frequentee (27): les Studiants 

copient des documents de 1a bibliotheque mais aussi des docu-

ments personnels. II s'agi t d'une zone de sociabilit6: on pho-

tocopie en petits groupes et on bavarde. L'uti1isation de la 

machine est independante du fait de travai1ler k la bi-

bl i otheque: 4 10 heures, 16 heures exact ement, se ruent vers 

le photocopieur des Studiants qui entrent et sortent 

immediatement apr6s avoir copi 6 des documents (28). 

L'uti1isation massive, voire abusive de 1'apparei1, est un 

usage detourne de 1a bibliotheque. Pourtant, elle est un 

element si essentiel que toute panne, tout dysfonctionnement 

devient un evenement majeur de la vie 6tudiante, un point de 

fixation amplifie par 1a rumeur. 

2.2. OPAC, minitel et fichiers ou 1a querel1e des anciens et 
des modernes (29): 

Supposons un 6tudi ant qui cherche une r6ference bibliogra-

phique: i1 connait titre et nom de 1'auteur, ignore 1a date de 

parution. Pour retrouver la cote, i1 doit consulter 1e fichier 

ancien fonds auteurs (ouvrages acquis avant 1978), 1 e fichier 

26 Les centres de documentat ion des lycees en sont pourvus. 
27 Une serie de comptages entre Ie ler et le 13 juin a donne 
les resultats suivants (par periode d'1 heure, & une heure de 
pointe): 15, 17, 17, 18, 22 6tudiants. Une autre, entre le ler 
et 1e 31 mai, a donn6 les r6sultats suivants (par periode d'1 
heure, a une heure de pointe): 8, 11, 13, 13, 13 6tudiants. 
28 M. Miquel souligne aussi ce fait dans son rapport Les bi-
blioth&ques universitaires. 

29 Mmes Briens, Gerday et Zeraffa (Peut-on changer les habi-
tudes documentai res d' un chercheur? (...").- (Bulletin des bi-
bliothfeques de France. n° 9-10, 1971)) r6pondent "non" k la 
question qu'e11es posent. 
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nouveau fonds auteurs (ouvrages acquis entre 1978 et 1985), 

1'OPAC (ouvrages acquis aprfes 1985). Un etudiant qui cherche-

rait des ouvrages sur un sujet proc&derait de 1a meme mani6re 

avec les fichiers mati&res et les mots-clefs et mots du titre 

dans 1'OPAC. La marche 4 suivre est sugg6r6e par des Stiquettes 

col16es sur les equipements correspondants. 

Seulement 60% des usagers disent qu'iIs consultent tous 

les fichiers et Ie minitel (30). II est rare qu'une personne 

refuse rle consul ter catSgor i quement les fichiers ou le minitel. 

T.orsqu' on 1 eur demande (31) quels equipements ils connai ssent 4 

la bibliotheque (question ouverte), les usagers citent d'abord 

le minitel et 1es fichiers. Je ne peux (32) affirmer que Ie 

minitel, en raison de son cote ludique, est plus utilise que 1e 

fic.hier. II est un el ement de I a vie quotidienne. Le principe 

des fichiers, 1 ui, est compris des 6tudiants usagers d'autres 

bibliotheques. I1s passent du fichier au minitel et vice versa 

plus aisement que leurs cnseignants qui rechignent parfois k 

utiliser le minitel et jugent la documentat ion "d6pass6e"! 

Presque tous les etudiants connaissent Ie fonctionnement 

des fichiers. Le fichier auteurs est plus uti1is6 que 1e fi-

chier matieres, celui du nouveau fonds plus que celui de 

1 'anc i en fonds (33). Les usagers critiquent leur complex i 16 et 

notamment celle du fichier mati&res. Quel que soit leur niveau 

ou leur dominante, on reconnait aisement habi tu6s (travail 

mSthodi que, d6placements mot i v6s) et oiseaux de passage (gestes 

h6si tants, recours & 1'accuei1, deplacements inutiles). 

30 Voir annexe 1, question 423. 
31 Voir annexe 1, question 32. 
3 2 Cont r a i r ement 4 Mme Le Marec (_La consultation du catalogue 
i.nf ormat i s6 de la Biblioth&que publique d ' inf ormation. -
(Documentali ste. janvier-fevrier 1990)). 

33 Ceci est vrai notamment pour les geographes et historiens. 
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J e pourrais reprendre les observat i ons de Mme Joelle Le 

Marec (34) d. ceci pr 6s que 1 ' ut i 1 i sat ion du minitel est devenue 

plus courante aujourd'hui qu'en 1988. Comme les fichiers, 1e 

minitel est pour 1es usagers 1a meilleure et 1a pire des choses 

(35), I'equipement Ie plus et 1e moins sat i sfai sant. 

La consultat i on a domicile, marginale, est 1e fait 

d1etudiants en maitrise et d'enseignants. Le poste de consulta-

tion 1e plus proche des fichiers a 1e plus de succls. Comme Ie 

photocopi eur et cont rai rement aux fichiers, on utilise 1e 

minitel en groupe, autant dans Ie but de bavarder que dans 

celui de s1entr'aider (36). Consulter 1e fichier ou le minitel 

entra?ne 1e plus souvent une demande de prSt (37). 

Une fois Ie menu "catalogue" lance, les usagers qui n'ont 

pas une pratiquc suffisante ne parviennent pas toujours & obte-

nir I'affichage complet des notices et donc Ia cote des ou-

vrages. Ils peuvent interroger 1a base par titre ou mots du 

titre, nom d'auteur (38), mots-clefs. L'uti1isation des mots-

clefs et mots du titre est mal compr i s e! un etudiant qui cher-

chera une etude de geomorphologie tapera comme mots-clefs ou 

mots du titre "etude de geomorphologie" et sera surpris de ne 

pas trouver de reponse quand iI aurait eu 22 reponses s'il 

avait choisi 1e mot 1e plus caracteristique, "g6omorphologie". 

34 Les OPACs sont-ils opaques.- (Bulletin des bibliothfeques de 
France, 2 6me trim. 1988). 
35 Voir annexe 1, question 721, 722, 74. 
36 Les usagers h6s i tent k demander de I'aide, comme k Toulouse 
(Fayet (Sylvie).- Le public etudiant II Toulouse (...).- (Bul le-
tin des bibliothfeques de France. mai-juin 1992)). 
37 Mlle Fayet (Le public Studiant k Toulouse (...).- (Bulletin 
des bibliothfeques de France, mai-juin 1992)) constate 
I'i nverse. 
38 Le syst&me admet une orthographe phon6t i que et rSpondra de 
la mcme maniere que 1'usager ait tap6 D6ruo ou Derruau. 
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Les usagers pr6fSreraient ne consulter qu*un seul ensemble ho-

mogene de notices, que1 que so i t son suppor t. 

Par minitel, outre le menu "catalogue", 1'usager peut 

faire des suggest ions et propos i t i ons d'achat, consulter BU-

hebdo, menu dSroulant d'informat ions g6n6rales sur la vie uni-

versitaire et la vie de la bibliothfeque. Ce dernier service, 

bien connu des Studiants, est souvent consuIt6 mais pendant de 

court.es periodes. Sug-gestions et propositions d'achats per-

t inentes sont rares (39). 

Si 1es lecteurs de mi crof ormes ou de documents optiques, 

d equipements audiovisuels sont peu utiIis6s par les 6tudiants 

de Premier cycle et restent le fait d'une minoritS, le lecteur 

de microfiches a ses habitues (tous chercheurs). 

Mxnitels, fichiers et photocopieur susci tent beaucoup de 

passions chez les usagers, quels que soit leur niveau, leur do-

minante, qu'i1s soient habi tues ou oiseaux de passage. II est 

de bon ton de s'en Plaindre mais dtudiants et enseignants sont 

satisfaits des 6quipements de la biblioth&que (40). 

LUV»!^!r l6S sefvi=fs.de 1» bibliothdque ou comment demander 
1 aide s»«s avoir 1'air de ne pas savoir? 

Outre 1'accuei1 et Ie pret, fonctions traditionnelles 

d'une bibliothdque, les usagers ont acces au pret entre bi-

bliothdque et & 1 interrogation de la base de donn6es FRANTEXT. 

«s minitei mais des 
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3.1. Les horaires d'ouverture: toujours plus: 

La biblioth6que universitaire, section lettres, est ou-

verte du lundi au vendredi de 8 h 30 4 18 heures pendant les 

periodes de cours, de 9 h k 17 h pendant les vacances universi-

taires, de 9 a 12 h et de 14 4 17 heures en juillet. En 1990-

1991, 1e prct ne fonctionnai t pas entre midi et 14 heurcs: ce 

n'est plus Ie cas. 70% des sondes sont satisfaits de cette mo-

di f i cat i on. 

II est difficile de dire s i, comme k Nice (41), les 

Studiants avanc6s viennent plus tard que les 6tudiants en pre-

mier cycle. Plutot que 1e facteur "niveau d'6tude", ce sont des 

habi tudes individuel1es (42) qui entrent en jeu: ainsi, pour-

quoi arriver a 8 h 15 quand la bibliotheque ouvre k 8 h 30? 

Certains (43) pr6fererai ent que 1a bibliotheque ouvre h 8 

heures et/ou ferme a 19 heures (44). Les etudiants veulent que 

la bibli olheque ouvre Ie samedi. En supposant qu'iIs rentrent 

chez leurs parents 1e week-end, compte tenu des courtes dis-

t ances et des poss i b i1i t 6s de transport, I'ouver tur e 1e samedi 

parait possible mais une exper i ence semblable a la bibliothdque 

de droit a attire assez peu de monde. 

41 Cotton (Fran qo i s e).- Les activit^s des etudiants & la sec-
.11.91? sciences de 1'Uni vers i 16 de Nice . - (BuIIetin de 
1'Association des bibliothScaires francais. ler trim. 1988). 
42 Voir chapitre FREQUENTATION (...). 
43 Voir annexe 1, question 371 et 372. 
44 M. Casseyre et Mme Gaillard 1e soulignent (Evaluation des 
s.e.rvi ces rendus par la bibliotheque de I'Universit6 Pierre et 

c £ M.l1j£ • ~ (BuIIetin des bibl i oth&ques de France , 3 6me t r i m. 
1987)). 
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3.2. Accueil et renseignements: barrieres psychologiques (45) 
et inhibitions: 

Transact ions de pret, retours de livres, inscriptions, 

renseignements et accueil sont r6unis autour de Ia banque de 

pret. La s 6par at i on entre ces services est moins nette que dans 

d'autres bibliotheques. Un oiseau de passage se demandera h qui 

s'adrcsser, soit une premiern barriere psychologique. 

Les etudiants interrogent plus volontiers les moniteurs 

que 1 e bibl iothecaire charg-e des renseignements, pensant mieux 

dominer leur apprehension. Les usagers affirment qu'ils ont 

fr6quemment recours a 1'accuei1, qu'i1s demandent des rensei-

gnements (46). 

La courtoisie teint6e de condescendance de certains ensei-

gnants plus ag6s, Ia timidite excessive d'6tudiants en premier 

cycle, 1'arrogance d1autres sont des attitudes de d6fense qui 

trahissent un trouble. La relation entre responsable de 

1 ' accuc i 1 et. personne accueillie est toujours un rapport de 

force: s'y r6v£lent un dominant et un dominS ou du moins une 

personne qui croit dominer, une autre qui croit 6tre domin6e. 

Si accuei11i et accuei1lant croient dominer, nalt le conflit: 

cette dernicre situation cst exceptionnel1e. 

Les questions pos6es par les usagers sont souvent vagues, 

1e ton hesitant. Poser une question, c'est reconnaftre une in-

45 L'expression empruntee k Mlle Fayet (Le public 6tudiant h 
Toulouse (. . .) . - (Bulletin des bibliothfeques de France, mai-
juin 1992)) s'applique aux Studiants avignonnais. 
46 Voir annexe, quest i ons 331 et 432. 
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capacit6, une ignorance (47), se disqualifier aux yeux de celui 

qui r6pond. Les usagers m6connaissent les termes professionnels 

(48) et la barriere naturelle de la banque de pret donne du 

pouvoir au bibliothecaire. Si la r6ponse qu'il donne n'est pas 

satisfaisante, s'il n'en donne pas, il s'expose au mepris 

teint£ d'ironie, perd sa position dominante, se disqualifie. 

Pourtant, la qualitS de I'accueil, les relations amicales 

avec les membres du personnel (49) sont soulign6es par les usa-

gers. La bibliothdque universitaire de la section lettres est 

une petite structure (50), les etudiants sont peu nombreux, 

huit moniteurs se relaient k la banque de pret, le public est 

surtout compose d'habitues: ces 616ments pourraient rSduire 

les inhibitions. C'est souvent le cas mais il reste des si-

tuations parfois difficiles, rarement conf1ictuel1es. 

3.3. Le pret ou les transactions siIencieuses: 

Les operations de pr£t sont assum6es par les moniteurs. 

Retours dc livres, pr§t sur place, pret k domicile, relances, 

penalit^s de retard sont saisis sur ordinateur grace au logi-

ciel MOBI-BOP.Des usagers se contentent de tendre un bulletin 

47 Entendu & la banque de pret (les usagers demandent comment 
utiliser le minitel): 
"Veuillez m'excuser, pourriez-vous m'indiquer comment retrouver 
une r6f6rence?" (6tudiant en Iicence d'histoire). 
"J'ai un probl6me, 1&." (etudiante en 16re annSe d'histoire). 
"Je ne comprends pas: j'ai consult^ un livre la semaine 
derni&re, je ne le retrouve pas dans le fichier, le minitel ne 
marche pas." (6tudiant en l&re ann6e de geographie). 
"Vous seriez bien aimable de m'aider" (enseignant d'anglais). 
48 Comment croire que 13 personnes sur 132 -soit presque autant 
que pour les fichiers- repondent spontan6ment qu'elles connais-
sent les microfiches et, donc, utilisent les th6ses? 
49 Voir annexe 1, question 35. 
50 Cr6teil, Nanterre, Toulouse ou Bordeaux, observ6es par Mme 
Heusse, Mme Safavi et M. Renoult, Mlle Fayet, M. Rambhujun sont 
des bibliotheques-vi11e, Avignon une biblioth§que-vi1lage. 
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aux r esponsables des di ff6rentes postes, sans un mot. Certains 

connaissent les moniteurs et 6changent quelques mots avec eux. 

II existe une forte corr61ation entre variations sai-

sonni&res du volume de pret et variations du nombre d'entr6es: 

le rapport entre entrSes et prets est constant (environ 10 pour 

1 en periode normale). En moyenne, on compte une douzaine 

d'op6rations par heure, quelle que soit la p6riode, vacances 

exceptees toutefois. Le nombre des prets k domicile est 

superieur a celui des prets sur place. Des Studiants consultent 

dans la salle de lecture un ouvrage empruntS h domicile (51). 

Sauf en p6riode dc partiels, pret sur place et prise de notes 

sont fortement corr6I6s. 

II existe une strategie des demandes de pret. Les habitu6s 

font Ieurs demandes aux heures creuses, les s6dentaires en 

debut de seance de travail, les vagabonds en passant devant la 

banque de pret. Emprunter et surtout emprunter 4 domicile, 

comme photocopier, rassure: c'est se donner l'illusion qu'on 

connait le contenu. Les emprunts sont plus nombreux h la veille 

du week-end, des vacances (52). A 1'approche des partiels, la 

consultation sur place augmente beaucoup mais les dtudiants ne 

prennent plus de notes: ils calment leur inqui6tude avant un 

examen en lisant un ouvrage. 

Meme si certains admettent mal d'etre penalis6s en cas de 

retard (53), s'ils trouvent que le pret est Ient ou inefficace 

51 Voir aussi annexe 1, question 4G1. 
52 Voir annexe 2, tableaux et graphiques 3.2. et 3.3. 
53 En cas de retard, MOBI-BOP empeche tout emprunt pendant une 
duree 6gale au nombre de jours de retard. 
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(54) et. si d' autres souhaitent des conditions de pret plus 

souples (55), les usagers sont satisfaits de ce service. 

3.4. Le pret entre biblioth&que et Ia consultation de FRANTEXT 

Bien que trfcs di f f 6rents, ces deux services ont pour point 

commun d'St re utilises par des 6tudi ants en maftrise au moins 

ou des enseignants, parfois des chercheurs exterieurs. 

Un usager sur deux sait ce qu'est 1e pr6t entre bi-

bli otheques. Des enseignants, sachant que 1e fonds de 1a bi-

bli othSque ne pourra suffire k leurs 6tudiants une fois ces 

dcrnicrs en linence, Ieur signalent cette possibi!it6. En 1i-

cence, tous les 6tud i ants connai ssent au moins confusSment ce 

service, la mo i t i 6 y a deja eu recours (56), 1es autres sont 

prets a I 'utiliser. I.e prestige du pret entre bibl iothdques est 

grand puisque 21 6tudiants sur 130 le citent spontanSment (57), 

qu'i1 est tenu pour un des services les plus efficaces, tout 

comme Ia recherche documentaire informati s6e. 

Celle-ci est en apparence bien connue des etudiants (58). 

En fait, certains confondent recherche informatis6e et consul-

tation du minitel. Les enseignants sont les plus grands utili-

sateurs et posent des questions precises (59). Un conservateur 

traite les demandes de recherches dans FRANTEXT. 

54 Objection infond6e: 1'at t ent e moyenne est de 5 minutes, 
n'excfcde jamais 15 minutes. 
55 Les 61udiants peuvent emprunter 4 ouvrages pendant 2 se-
maines, les professeurs 8 ouvrages pendant 1 mois. 
5fi 80% des 6tudi ants de maitrise ont fait au moins une demande. 
57 Voir annexe 1, question 32. 
58 Voir annexe 1, question 331. 
5 9 Dans quelle oeuvre Rabelais emploie-t-il le mot "vannereau"? 
Qui a ecrit telle phrase? 
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****** 

Poser des questions ouvertes revient a donner plus 

d'importance aux avi s ext remes. Qu'on leur demande s'ils sont 

satisfaits des services et 6quipements de la bibliothSque uni-

versitaire d'Avignon (60) et les usagers repondent "oui" mais 

les tenants du "non" explicitent lenrs reponses. Minitel et 

photoc.opieur reqoivent autant d'avis favorables que 

d6favorables, pret, pret entre bibliothdques et consultation de 

banques de donnees plus d'avis favorables, espace de travail 

mo ins. 

Les usagers, habitues ou occasionnels, ignorent qu'ils 

d6tournent certaines possibi!it6s que leur offre la bi-

bliotheque, en utilisent imparfaitement d'autres comme ils 

ignorent qu'i1s n'expIoitent pas pleinement ses ressources 

documen ta i res. 

60 Voir annexe 1, question 71. 
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Les usagers de 1a biblioth&que universitaire cherchent de 

1a documentation sur unc matiere d'6tude. La m6diath6que Cec-

cano a un fonds riche (1), 1a bibliotheque une documentat ion 

adaptee aux mati&res d'ens c i gnement. Les enseignants font des 

demandes d'achat s et participent k 1'61aborat i on des collec-

tions (2). Le fonds est compose d'ouvrages qui sont ou ont 6t6 

au programme, d1ouvrages gen6raux de r6f6rences et de re-

cherche, syntheses, grands usuels, oeuvres 1i tt6raires, collec-

tions de p6riodiques. La documentation donne globalement satis-

faction aux usagers mais i1 restn des sujets de m6contentement. 

1 La documentation, priorit6 absolue? 

Les non lecteurs ne font pas d'une amelioration des fonds 

une raison suffisante pour venir h 1a bibliothfeque (3). Des 

etudiants parasitent Ies locaux. 

Presque tous les usagers placent 1a documentation en tete 

de leurs attcntes (4). Or, quand on leur demande ce qu'i1s at-

tendent d'une bibliotheque universitaire, ils repondent parfois 

a 1a question "qu'est-ce que 1a bibliotheque id6ale?". Certains 

voudrai ent y trouver, certes des livres r6cents, des livres en 

1 Toutes choses egales, elle joue 1e role de la Biblioth6que 
publique d'information k Paris, accueille les 6tudiants aux 
heures de fermeture de 1a bibliotheque universitaire, leur per-
met completer leurs recherches, de lire, de s'informer. 
2 Voir annexe 2, tableau 1. 
3 Voir annexe 1, s6rie 5. 
4 Voir annexe 1, question 311. 
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rapport avcc 1es cours, des livres de recherche, mais des 

"livres de loisirs" ou dns disques. 

Les usagers con f ond en t biblioth6que un iversitaire et 

medi atheque, ne comprennent pas leurs missions respectives. La 

plupart fr6quentent ces deux inst i tut i ons, certains pr6fdrent 

1'une ou 1'autrc, 1a plupart trouvent avantage a travailler 

dans 1'une et 1'autre mais pr6fereraient une seule bibliotheque 

encyclopedique. 

Pour qui connait 1a mission d'une bibliotheque universi-

taire, objecter qu'on n'y trouve pas d'ouvrages se rapportant 

aux cours n'a pas de sens. L'uti1isation insuffisante parce que 

routiniere des instruments de recherche explique bien des im-

passns. On aboutit h ce paradoxn que lns usagers sont moyenne-

ment satisfaits d1une documentation qu'ils jugent incomplete 

mais qu'ils exploi tent insuf f i samment. 

2 Des bienfaits et m6fai ts du libre acces: 

Seuls usuels et derniers numeros des periodiques sont en 

acc&s libre. Etudiants et enseignants ont admis la leg&re 

contrainte de demander par bulletin les ouvrages souha i 16s. 

Comme h Ia section 6tudes de 1a mediatheque Ceccano, 11usager 

doit savoir au moins le nom de 1'auteur pour trouver un docu-

ment dans les fichiers. Etudiants et enseignants ont compris la 

cl ass i f i cat i on (5) qu ' i 1 s trouvent adapt 6e 5i leurs besoins. 

Un seul lecteur (professeur de lettres) utilise 

1'expressi on "libre acc&s" (G) et souhaiterait que ce syst&me 

soit appIiqu6 a I'ensemb1e des collections. Or, dans 1a salle 

5~Dans la salle d'Stude de la m6diath6que, la classification de 
Dewey a aussi 6t6 choisie. 
G Voir annexe 1, question 71. 
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de lecture, il y a 4000 usuels et 1es rayonnages sont satur6s. 

Lors de 1'amenagement de la bihlioth&que universitaire sur 1e 

campus d e Sa i n t e-Ma r the, tous les ouvrages seront en acc&s 

libre. Des etudi ants appel1ent de leurs voeux une telle 

t ransformat ion, souhai tcrai ent acc6dcr a 1'information (7) plus 

f aci1ement. 

Dans 1a salle de lecture, les usuels ont plus ou moins de 

succ&s. Les di ct i onnai r es de 1 angues f ran<;aise et 6trang6res 

sont tr&s consultes par 1es etudiants en ces mat i 6res, les 

etudiants d'hi stoi re ou de geographie qui veulent v6rifier 

1'orthographe d'un mot, preciser 1e sens d'un mot allemand. 

Plus 1 e niveau des 6tudiants est 61 eve, plus 1 e recours d. ces 

instruments est frequent. Certains aimerai ent que 1e rayon dic-

t ionnai res soit plus riche, qu'i1 y ait davantage de diction-

naircs uni1ingucs (8). 

Les encycloped i es, et notamment L'encyclopaedia universa-

1Js , sont tres consultees. L'encyclopaedia britannica a moins 

d'adept es, meme s i un volume a vole, ce qui est un signe de 

succes. II est d'usage de prendre des notes en posant volume et 

feuilles sur Ie rayon. La duree moyenne de consultat ion des en-

cyclop6di es est de 10 minutes environ (9), soit 1e temps de 

lire et annoter un article. 

Histoires litteraires, trait£s de civilisation, atlas, 

grandes syntheses historiques proc^dent de 1a meme logique et 

font 1e point sur un domaine de 1a connaissance. Les Studiants 

dc premier cycle et licence s'en servent pour compl6ter des 

7 Voir annexe 1, question 311. 
8 Voir annexe 1, question 73. 
3 Cinq personnes les ont consult@es pendant 5, 6, 9, 10, 18 mn. 
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cours (10). Certains ne font d'aiI1eurs jamais de demandes de 

pret mais connai ssent bien les usuels (11). 

Les plus d61ai ss6s sont ceux d'histoire de l'art, 

d histoire du spectacle, de langues ditcs rares (roumain, chi-

nois). Le faible nombrc d'6tudiants dans ces mati6res souvent 

opt ionnel1es explique cette d6saffect ion. 

Le pr6sentoi r de nouveaut6s 6tant quelque peu k I'6cart, 

les etudiants de premier cycle 1e negligent, contrairement aux 

enseignants et 6tudiants de deuxieme et troisi6me cycles. Les 

geographes, comme 1es etudiants en sciences pures, ont, plus 

que leurs camarades, pris I'habi tude de lire les listes bi-

mensuel1es d acquisitions (12), de consulter les ouvrages 

expos6s sur Ie prisento i r. 

Les derni ers numeros des periodiques sont, eux aussi, en 

libre accds, les revues scientifiques dans la salle des profes-

seurs, les journaux d'information generale dans un emplacement 

reserve (13). Les reponses aux interviews et questionnaires 

(14) montrent que les revues seraient tres consult6es quand les 

journaux seraient dSlaisses, et en fait, c'est exactement 

1'inverse. Consulter les journaux, c'est s'octroyer un moment 

de detente, et pour cela, iI est difficile d'avouer qu'on les 

lit. Les etudiants se cont redi sent (15) en affirmant que la bi-

blioth&que est un lieu de travail et aussi un lieu culturel oil 

10 Les etudiants avignonnais compldtent souvent leurs documen-
tation, cc qui n'est pas Ie cas des 6tudiants de Nanterre (Re-
noult (Daniel), Safavi (Genevi£ve).- Usages et usagers de la 
MJ?! iothfrque un i ver s i t a i r e de Nant er re-Par i s X. - (Bulletin des 
bibliotheques de France. ne6, 1989)). 

11 Environ ZOA des 6tudiants s'en tiennent aux usuels. 
12 Voir annexe 1, question 331. 
13 Le "coin p6riodiques" est un espace de d6tente: les chaises 
sont remplac6es par des fauteuils, et, m6me s'il se trouve dans 
la sallc, Ies rayonnages 1'i solent du reste de celle-ci. 
14 Voir annexe 1, question 411. 
15 Voir anncxe 1, question 412. 
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on vi ent s1informer, complSter ses connaissances. Le monde. 

mais aussi les grands quotidiens 6trangers (E1 pais. Di e Welt. 

La stampa, The t imes) ont du succes. II reste pourtant plus de 

30% de personnes sans opinion, c'est-a-di re 30% qui ne les 

consultent jamais. 

Les documents en libre acc&s sont plus utilises que ceux 

accessibles par 1e pret en raison de 1eur double statut 

d'usuels et d'ouvrages de r6f6rences (16) . Cependant, des lec-

teurs occas i onne1s, des habitues paresseux s'en servent dt 

1'exc1us i on de tout autre. La presence d'usuels et de 

p6riodiqucs en acc&s libre, 1a coexistence, ici indispensable, 

de deux systemes (acc&s libre, acces par 1e pret) induisent des 

comportements aberrants chez certains etudiants. Les facteurs 

dominante ct niveau d'etude, 1e statut d'habi tue, de vagabond, 

d'oi seau de passage n'ont aucune influence sur 1'uti1isation 

des usuels (17). 

3 Synth&ses, manuels et ouvrages de recherche: 

Plus 1es etud iants sont avances, plus 1e depart entre 

utilisateurs de grandes synthdses et d'ouvrages de recherche 

est nct. N6ammoi ns, lorsqu'un 6tudiant de premiere ann6e de 

DEUG d'anglais vient a Ia biblioth6que pour "faire des re-

cherches (18), i1 veut dire qu'i1 tente de glaner des informa-

tions sur un fait de civilisation, utilisera des encyclop6dies, 

16 M11e Fayet (Le public 6tudiant k la bibliothdque interuni-
yersi taire de Toulouse.- (Bulletin des biblioth6ques de France. 
3, 1992) indique que 1es livres en libre accls sont plus 
consult6s que les autres. 
17 Tout au plus peut-on remarquer que des lecteurs de passage 
hesiteront avant de trouver 1 a r6ference qu'i1s cherchent. 
18 Les r6ponses & 1a question 412 (annexe 1) sont h consid6rer 
avrc prudcncR. 
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peut-Stre un ouvrage de synthese, tous documents qui lui per-

mettront de completer un cours. 

Telle est Ia pr6occupat ion premiere des 6tudi ant s de pre-

mi er cycle et licence. Aussi, ils consultcnt dcs manuels, des 

ouvrages de ref6rence (19) consei1I6s par leurs professeurs. 

L'enquet e a et 6 r6ali see a Ia fin de 1'ann6e, aussi les usagers 

reprochent a 1a bibliotheque de ne pas posseder en assez grand 

nombre d'exemplaires (20) les documents 1es plus consult6s. 

Si 1es 6tudiants avances, les professeurs utilisent volon-

tiers theses et ouvrages de recherches, les eleves de 

1'Inst i tut universitaire de format ion des mattres (I.U.F.M.), 

ceux qui pr6parent C.A.P.E.S. ou agr6gat i on ont 1e meme compor-

tement que I es 6tudiants de premier cj'cle. Face h 1 a documenta-

tion, 1a dichotonomie fondamentale, quelle que soit Ia domi-

nante, s'opere entre usagers qui passent des examens ("sco-

laires") et usagers qui font dc la recherche ("chercheurs"). 

Les etudiants de maftrise, a 1a frontiere des • deux groupes, 

basculent tour a tour d'un c&te et de 1'autre. On ne peut dire 

qui des "chercheurs" ou des "scolaires" passe 1e plus de temps 

a 1a biblioth&que, certains sont des habi tu6s, d'autres des 

1ecteurs occasionnels. 

19 Voir annexe 1, question 411. Ces donn6es soht conf i rm6es par 
les statistiques fournies par MOBI-BOP. II y a, parmi les ou-
vrages tr6s emprunt6s, des precis d'histoire romaine, des ou-
vrages critiques sur des auteurs au programme. M. Renoult et 
Mme Safavi (Usages et usagers de la bibliothfeque universitaire 
de Nanterre-Paris X.- (Bulletin des bibliothdques de France, n" 
6, 1989)) indiquent que 84% dcs ouvrages emprunt6s k Nanterre 
ont un rapport direct avec les cours, MM. Bourdieu et Passeron 
(Les h6ritiers (...).- p. 55) que 3 6tudiants lillois sur 4 ont 
1u un ouvrage sur 1e conseil d'un professeur. Je n'ai pas de 
chiffre precis li donner, mais on arriverait, en Avignon, aux 
memes cons ta tat ions. 
20 Voir annexe 1, question 73. 
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Les chereheurs exploitent Ies memes ouvrages de synthfcse 

(21) que les scolaires, mai s moins fr6quemment. 11s consacrent 

plus de temps 4 Ia lecture de th&ses ou d1ouvrages de re-

chcrche, on t parfois u t i1i s 6 les documents sur supports 

numerique ou optique, Ies banques de donn6es (22). Les cher-

cheurs en lettres modernes empruntent davantage de textes 

litteraires que leurs cadets de DEUG et licence. 

Dans une meme session de travail, la consultat ion d'une 

famille de documents (synth&ses, usuels, ouvrages de recherche) 

est exclusive chez les scolaires, ne 1'est pas chez les 

chercheurs. Elle s'accompagne 1e plus souvent de la prise de 

notes. En p6r i od e de partiels, usuels et grandes synth&ses sont 

tres utilis6s: les 6tudiants de ma^trise abandonnent alors leur 

comportement de chercheur. 

A 1a question 73 (23) "Quelle partic de la documentation 

pourrai t etre amelioree", 1a reponse 1a plus commune, bien que 

jamais formul6e ainsi, est "celle qui me concerne". La princi-

pale lacune concernerai t 1es ouvrages de langue anglai se et ou 

de litt6ratures anglaise et am6r i caine contemporaines ou 

encore, les synthSses d'histoire jug6es peu r6centes. En tout 

cas, les 6tudiants, quoiqu'assez satisfaits de la 

documentat i on, ne trouvent pas toujours ce qu'i1s 6taient venus 

chercher (24). 

21 Mme Cotton indique que des manuels sont aussi utilises par 
des 6tudiants de 36me cycle (Les activites des 6tudiants k la 
.bibliothegue universitaire de Nice.- (Bulletin de 1'Association 
des biblioth6caires francais. ler trimestre 1988). 
22 Voir annexe 1, question 413. D' ou le nombre important 
d usagers sans opinion sur les thfeses et les documents sur 
support optique ou num6rique. MM. Bourdieu et Darbel (L'amour 
--e —5-Ll—~ 1985) indiquent que les non-r6ponses sont 
porteuses de sens. 
23 Voir annexe 1. 
24 Voir annexe 1, question 421. 
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4 Comment sortir d1une impasse? 

A 1n quostion "Si vous ne trouvez pas ce que vous cher-

chez, que faites-vous?", les 6tudiants scientifiques et ju-

ristes, dont 1a documentat ion est en libre acc6s, r6pondent "je 

cherche un ouvrage comparable". Ce n'est pas le cas des 

] itteraires qui , 1 e samedi , prefdrent aller di 1 a mediatheque 

Ceccano ou dans une bibliothfcque municipale importante proche 

du domicile des parents (Arles, Aix, Nfmes, Carpentras, Cavail-

lon, Orange, Miramas) pour completer leur documentation. 

Les etudiants vont aussi k 1a mediathfeque Ceccano aux 

memes heures qu 1 il Ia biblioth&que universitaire, passent d'une 

& 1 autre (25). II est rare qu'un etudiant n'ai11e que dans une 

des dcux institutions et, Ie plus souvent, Ia proximi t6 des 

lieux de cours ]ui fait. pref6rer Ia biblioth&que universitaire. 

Le fonds d'6tude de Ia medi athdque intgresse des 6tudiants de 

socond cycle, des chercheurs: plus le niveau d'etude augmente, 

plus 1a f r6quentat ion de 1a m6diatheque augmente (26) mais his-

toriens et geographes y vont plus volontiers que les autres. 

En explo i tant mal les instruments de recherche k 1a bi-

bliotheque universi taire, les usagers d6bouchent sur des im-

passes documentai res. Le premier r6f1exe est alors de voir si 

1'ouvrage recherch6 se trouve a la mediathdque. Si ce n'est pas 

le cas, I 6tudi ant revient & Ia biblioth6que universitaire, 

25 M. Renoult et Mme Safavi (U_sages et usagers de la bi-
bLLglhAque universitaire de Nanterre-Paris X.- (Bulletin des 
blMlelh|Hues_de France, n° 6, 1989)) indiquent que 59% des 
ctudiants fr6quentent une autre biblioth6que. En Avignon, 70% 
v°nt k 1a m6diathdque Ceccano, 15% dans d'autres bibliothSques. 
26 Ello atteint 95% chez les etudiants de maftrise et th&se. 
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consultc un fichier ou une bibliographie (27)$ demande un ren-

scignement au biblioth6caire (28). 

Ie recours h un livre de substitution est rare. Dans le 

fichier auteurs ou matieres sa fiche ne peut attircr 

1'attention: pour y avoir acces il faut connattre l'auteur ou 

1e titre. PIus souvent, les etudiants utilisent les ressources 

de leur bibliotheque personnelle, demandent h des amis, & leurs 

professeurs. 

Commander un ouvrage h un libraire est une derni6re voie 

mais lcs libraires avignonnais demandent des d61ais trds longs 

(29). 90% des etudiants achetent des livres qui concernent leur 

mati&re dominante, soit 7 par 6tudiant et par an pour une somme 

moyenne de 700 FF (les professeurs et etudiants avancSs le 

doublc). Les chercheurs sc d6placent a Aix (30), Marseille ou 

Montpellier, commandent h des libraires etrangers. Les m£mes 

font des demandes d'achat, ont recours au pret entre bi-

bli otheque (31) . 

M6di athdque et bibliothdque universitaire ont chacune 

leurs domaines d'exceIIence, leurs lacunes. Meme s ils 

n'utilisent pas pleinement les possibilit6s documentaires, 

6tud i ant s et enseignants, quelle que soit leur matiere domi-

nante, s'adaptent un syst6me documentaire avignonnais qui 

offrc des ressources modestes. 

27 Voir annexe 1, question 422. 
28 Voir annexe 1, question 432. 
29 II est improbable qu'un libraire avignonnais poss^de en 
stock un ouvrage qui n'est ni dans le fonds de la mediath6que 
ni dans celui de la bibliotheque universitaire. 
30 Bien que de taille comparable h Avignon, la ville d'Aix ac-
cueille 8 fois plus d'6tudiants: les libraires aixois r6pondent 
mieux aux attentes des etudiants que leurs coll&gues avignon— 
nai s. 
31 Voir annexe 1, questions 451 et 452. 
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5 Unc bibliotheque pour les loisirs: 

Lns usagers de la bibli oth&que regrettent confus 6ment 

qu'el1e n'ait pas des livres de loisir mais Ia mSdiath&que Cec-

cano, 1a bibliotheque municipale de leur ville ou village 

d'origine (32) permettent de pallier cet inconv6nient. 

Les usagers lisent d'autres livres que ceux qui se 

rapportent a leur dominante (33) : 15 par an (34) , soit un 

budget de 1000 FF. Pourtant, ces chiffres n'ont pas grand sens: 

certains forts 1ecteurs (plus de 50 livres par an) les 

empruntent tous, d'autres, qui lisent 5 livres par an, les 

achetent et depensent 2000 FF parce qu'ils s'int6ressent aux 

arts graphiques ou a 1a pho tographi e. Les coefficients de 

dispersion des facteurs "budget" et "nombre de livres lus" sont 

forts (plus de 60%). Le niveau d'6tude, 1a dominante n'ont pas 

d'influence, a ceci pres que 3 des 4 plus grands 1ecteurs sont 

des 6tud i ant s de lettres modernes. Les 6tudiants salaries, 1es 

enseignants achdt ent davantage de livres qu'ils n'en 

empruntent, parce qu'ils ont de plus grands moyens financiers, 

qu'i1s ont moins de temps. 

Les usagers de 1a bibli otheque s'int6ressent d'abord h 1a 

littdrature, liscnt des romans, des bandes dessin6es et du 

th6atre (35)), des livres d'histoire, de psychologi e, de poli-

tique. II existe une forte corrSlation entre 1'int^ret pour la 

32 Voir annexe 1, question 61. Le r6seau de bibliothfeques muni-
cipales est bien d6velopp6 en Vaucluse. 
33 Voir annexe 1, question 641. 
34 Les 6tudiants et enseignants avignonnais se placeraient dans 
les classes des 1ecteurs moyens ou forts de I'enquete Pratiques 
culturelles des Francais. chez Ies forts Iecteurs d'apr6s Mme 
Poulain (Pour une sociologie de la lecture). 
35 II s'agit sans doute d'un phenomene typiquement avignonnais. 
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musique (36) , les arts et/ou le cin6ma (37) et la Iitt6rature, 

cntre celui pour la musique rock el les activit6s sportives 

(38). L'achat de cassettes audio et vid6o subit la loi du tout 

ou rien: ceux qui n'en achetent pas et les grands consommateurs 

(2500 FF annuels) sont aussi nombreux. 

La bibliothdque universitaire de la section lettres est un 

Iieu de travail et accessoirement un lieu culturel. La 

mediathdque Ceccano est a la fois lieu de travail et lieu cul-

turel, bibliothSque de loisir et d'6tude. 

****** 

Equipements et services de la bibliotheque universitaire 

sont insuffisamment utilisSs. La documentation de la bi-

bliothdque est, pour cette raison, victime de pr6jug6s 

d6favorab1es. Mome si 1cs documents, exception faite des usuels 

et des p^riodiques, ne sont pas en accds libre, le service du 

pret est efficace, les catalogues et fichiers permettent de re-

trouver assez rapidement une cote. Le faux procSs de la docu-

mentation est donc le proces que les usagers se font h eux-

memes. 

36 De nombreux concerts sont organisSs en Vaucluse. Dans Pra-
tiques culturelles des Francais. il est notg que 88% des 
Studiants 6coutent des disques, chiffre qui peut etre appliqu6 
aiix etudiants avignonnais. 
37 Le nombre €Iev6 de cin6philes s'explique par 1'existence en 
Avignon d'une salle d'art et essai active, tr6s connue des 
6tudiants. 
38 D'aprds Pratiques culturelles des Francais. 40% des Frangais 
pratiquent une activitg sportive. 
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Le Service commun de Ia documentation de l'Universit6 

d'Avignon et des pays de Vaucluse est de taille modeste, 

1'universite dont il depend aussi. La bibliothSque de la sec-

tion lettres est la plus ancicnne et la plus riche des trois 

sections, la seule aussi dont I'essentiel des collections ne 

soit pas en libre acces. 

Ses usagers sont pour la plupart des 6tudiants et des en-

seignants de I1Universit6. Les enseignements n'allant gu£re au-

dela de la licence, lc fonds de la bibliotheque est adapt6 2; un 

public d'"6tudiants scolaires", moins a un public de chercheurs 

qui prcferent parfois frSquenter la m6diath6que Ceccano. 

Lors d'un colloque tenu en janvier 1992 au Centre Georges-

Pompidou a Paris, un bibliothecaire britannique, M. Knox, indi-

quait que les usagers sont toujours satisfaits des poss ib_i I i t6s 

que leur offre unc biblioth&que. C'est le cas pour ceux de la 

bibliothcque de la section Iettres (1) mais ce sont les plus 

violemment insatisfaits qui se font le mieux entendre et souli-

gnent qui une lacune de la documentation en anglais ou en his-

toire, qui le mauvais fonctionnement du photocopieur, qui la 

lenteur du pret. D'aut.res, peu nombreux, en n'allant pas k la 

bibliothfcque se r6fugient dans une forme extreme de contesta-

tion ou d'abstention. 

Le public de la bibliothhque est un public d'habitu6s qui 

viennent en moyenne G heures par semaine et qui, en fin 

d'ann6e, ont compris le fonctionnement de la biblioth6que. 

Pourtant, qui dit habitude dit routine. L'usage exclusif des 

1 Voir annexe 1, question 71. 
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usuels de 1a salle de lecture, 1'exploitation partielle des fi-

chiers ou du minitel, le fait d'ignorer que la biblioth6que 

poss&de des thdses sur micro-fi ches, sont autant d'effets per-

vers de 1a routine, phenom&ne moins fr6quent chez les 6tudiants 

avanc6s que chez ceux des premiers cycles mais qui hypoth&que 

souvent les chances d'uti1i ser 1a biblioth6que de fagon opti-

II serait caricatural d'opposer un public "scolaire" de 

premier cycle et licence qui viendrait 6ventuelIement pour 

consulter des manuels mais surtout pour travailler sur ses do-

cuments & des "chercheurs" utilisateurs de banques de donnees 

et de pret entre bibliotheque et qui exploi terai t parfai tement 

le fonds. II serait aussi car i catural d'opposer trop nettement 

1es "habi tu6s" ou les lecteurs "assidus" aux "oiseaux de pas-

sage", les "parasites" aux fourmis", les "vagabonds" aux 

"sSdentai res". On peut prendre ces di ff6rentes attitudes et 

faire des tris cro i s6s: iI existera toujours un Studi ant en 

these qui parasite 1es locaux, un enseignant "oiseau de pas-

sage", un Studiant de premier cycle qui s1 int6resse it la lec-

ture psychanalyt ique des oeuvres de Char (2). En tout cas, en 

Avignon, Ia maxtrise correcte d'un minimum vital d1Squipements, 

de services, d'ouvrages est 1e fait de n'importe quel 6tudiant 

de fin de premi6re ann6e, ce qui ne serait sans doute pas le 

cas dans une structure plus grande. 

En 1995-1996, les Studiants actuellement inscrits k 

1'Uni versi t 6 d'Avignon seront pour la plupart entr6s dans la 

vie active ou inscrits a Aix ou h MontpelIi er en th6se. Alors, 

seront inaugures Ie nouveau campus et 1a nouvelle bibliothfcque 

2 Pour cette raison, dans 11annexe 4, je ne donne que des ten-
dances et non des chiffres pr6cis. 

mal e ryyi ax-t-Oai 
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universitairn qui, dans un batiment unique, regroupera les 

trois sentions, offrira 1'ensemble de ses collections en libre 

acc6s. Y-a-t-il une raison pour que le comportement des usagers 

ohange radicalement d'ici la? Je ne le crois pas: le changement 

essentiel consistera dans 1'augmentation des effectifs, non 

dans une r6volution des attitudes (3). 

Les 6tudiants sont-ils prets h accepter un regroupement 

(4)? I.es reponses h la question 75 (5) donnent des Slements. II 

semble que la majorit6 des usagers approuvent cette mesure. 

Mais, certains "c'est bien" sont accompagnes d'importantes res-

trictions de convenances personnelles, d'int£r&t g6neral. Les 

"conditions de travail" sont au centre des prSoccupations: 

l'isolation thermique et phonique, I'organisation de 1'espace 

passent pour la plupart des usagers avant une amSlioration de 

1a documentat i on. Ainsi, les "conditions de travail" 6tant 

considerees comme "bonnes" dans les anciens locaux, 6tudiants 

et enseignants ont peur de lacher la proie pour 1'ombre. 

L'interdiscipIinarit6, Ia grande taille des nouveaux locaux, le 

changement font peur. 

La crainte des opposants au d^menagement c'est "le complexe 

Aix-Montpe11ier". Universit6 de proximit^ mais aussi universite 

choisie parce qu'offrant un cadre agreable, "convivial", elle 

risque, selon les usagers de sa biblioth§que, de perdre ce qui 

en fait 1'attrait. Pourtant, la plupart ont compris 1'intSret 

d'une telle d^marche et 1'approuvent. Traditionnalistes et 

3 En supposant une augmentation des effectifs de 10% par an, 
1'Universite aurait 7000 6tudiants, 1'U.F.R. lettres 3000. 
4 Mme Heusse (Vous avez la communication (Bulletin des 
bibliothdques de France. 6, 1989) indiquait que les 6tudiants 
de Cr6teil tenaient 11interdisciplinarit6 pour un d6faut. 
5 Voir annexe 1. 
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reformistes devront, quoiqu'i1 en soit, s'adapter & de nou 

velles condi t ions de travail a 1a bibliotheque universitaire. 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

1 IDENTITE (1) 

11 

Age: 

27 ans et + 
26 ans 
2 5 ans 
24 ans 
23 ans 
22 ans 
21 ans 
20 ans 
19 ans 
18 ans 

PYRAMIDE DES AGES 

12 
4 
1 
8 

14 
19 
34 
38 
24 
7 

14 
1 
2 
2 
5 

10 
13 
17 
7 
5 

26 
5 
3 

10 
19 
29 
46 
56 
31 
12 

161 f emmes 76 hommes TOTAL: 237 

*; * 
* j * 
# j *  
! * 

* j # 
25 * 

20 
j 

. _ t. 

0 35 30 25 20 15 10 10 15 20 

1 Les non-reponses n1ont pas 6t6 prises en compte dans les sta-
tistiques, mais comme les r6ponses aberrantes, seront ex-
ploit6es. Les reponses not6es entre parenth6ses et en retrait 
doivent etre comprises comme faisant partie d'un ensemble men-
tionne plus haut. 
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12 Quelle est la distance entre le domicile de vos parents et 
Avignon? 

0-10 km: 72 
10-20 km: 43 
20-30 km: 41 
30-40 km: 24 
40-50 km: 20 
+ de 50 km: 16 

Valence 

Montelimar 
relatte 

St trois chateaux 

A16s 

x Garpentr^s 
Sorcuesi \ Vi 1tenenve 

AVIGNON lA-Poiitet 
Apt 

Nimes t Remy 

Aix 

Montpellier Arl es 
Marsei1le 

"X, Miramas 
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13 Pourquoi quelles raisons vous etes-vous 
1'Universi t6 d'Avignon et des pays de Vaucluse? (2) 

inscrit k 

proximi 16: 158 
reputation de 1'universite: 6 
interSt touristique d'Avignon: 3 
projet ERASMUS: 3 
trop d'6tudiants 4 Aix: 34 
prix excessifs a Aix: 3 
trop d'6tudiants a Grenoble: 5 
trop d1etudiants a Montpel1ier: 13 

14 Quel est votre ufr de rattachement? 

1 
2 
3 
4 
5 

Lettres 
Sci ences 
Droi t 
SLA 
IUT 

177 
1 
1 
8 

15 Quel est votre statut? (1) 

0 
1 
2 

3 
4 
5 
6 

lyc6en: 
6tudiant du ler cycle: 
6tudiant du 2eme cycle inscrit: 
- en licence 
- en mattrise 
- IUFM: 

6tudiant du 3eme cycle 
chercheur 
enseignant ou enseignant-chercheur: 
autre. 
Quelle est votre profession? 

survei1lant: 
1ecteur langue etrang&re: 
professeur certifie: 
institutrice: 
agent 6coIe maternelIe: 
ingenieur d'etudes: 
1i vreur: 
salar i 6: 
employ6 grande surface: 
employ6e dans une societe: 
documentaliste: 

3 
145 
55 
39 
14 
4 
4 
1 

19 

2 La plupart des questions sont ouvertes, d'ou, parfois, un 
nombre total de reponses sup6rieur au nombre de personnes in-
terrogees ou questionnees. 
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16 Quelle est votre matiere dominante? 

interroges (total universite) 

allemand: 2 (14) 
anglai s: 63 (412) 
communi cat ion: 10 (107) 
espagnol: 7 (127) 
frangais langue Strangere: 1 (14) 
geographie: 26 (145) 
histoire: 40 (352) 
italien: 8 (90) 
langues appliquees anglais-espagnol: 1 (190) 
langues appliquees anglais-italien: 0 (68) 
langues appliquSes anglais-al1emand: 0 (88) 
lettres modernes: 53 (313) 
1i t t6rature Moyen Sge: 3 (13) 
philosophie: 1 (0) 

17 Quelle est Ia profession de 

votre pere? votre mere 

retraites: 18 g 
chomeurs, sans profession: 24 84 
ouvriers: 17 n 
agriculteurs: 8 6 
artisans, commergants: 32 11 
employes, fonctionnaires (cat. C): 18 31 
techniciens: 13 2 
enseignants: 22 26 
cadres moyens, fonctionnaires (cat. B): 15 13 
cadres sup6rieurs, ing6ni eurs, 
fonctionnaires (cat. A): 19 3 
professions liberales: 10 2 
autres: 7 1 
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2 FREQUENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

21 Fr6quentez-vous la bibliothfeque universitaire? 

oui 
non 

143 
19 

221 Qui (qu'est-ce qui) 
universitaire? 

vous a fait connaftre la bibliotheque 

personne, moi-meme: 48 
1e fait de frSquenter 1'universite: 22 
visite, seance d'information: 18 
6tudiants, amis: 16 
prof esseurs: 14 
1a responsable: 3 
necessi te de trouver des documents: 3 
journal d'information: 2 
1e panneau qui indique la direction: 2 
depliant lors de 1 'inscription: 1 
habitude: 1 

222 Qui (qu') est-ce qui vous a encourage a vous y rendre? 

t rava i1: 47 
documentation: 34 
(pr@t de livres) 2 
(nouveaut6s) 1 

personne: 23 
professeurs: 17 
condi t ions de travail: 8 
proximi te: 4 
compl6ter des cours: 3 
ami s: 2 
m'informer: 2 
les services de la B.U.: 1 
PEB: 1 
heures libres entre les cours: 1 
je ne peux travai11er chez moi: 2 
rencontre: 1 
envie d'y aller: 1 
donner des livres: 1 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

23 A^ Avignon, mise d. part la bibl ioth&que universitaire de la 
section lettres, quelle(s) bibliothfeque(s) universitaires de 
section fr6quentez-vous? 

toutes: 1 
section sciences: 3 
section droit: 5 
(anglais: 5) 

(art: 1) 
(6conomi e: 1) 
(g6ographie: 3) 
(histoire: 5) 
(langues anc i ennes: 1) 
(1inguistique: 1) 
(Ii tt6rature frangaise: 2) 
(Ceccano: 12) 
(Biblioth6que inguimbertine (Carpentras): 1) 
(BM Sorgues: 1) 
(C.D.D.P.: 1) 

24 Dans d autres villes, quelles biblioth&ques universitaires 
frequentez-vous? 

Aix-en-Provence: 4 
Marsei11e: 2 
Paris: 1 
(Mus6um d'histoi re naturel1e (Paris): 1) 

251 A quel moment de la journee frequentez-vous la section de 
la bibllotheque universitaire dont depend votre UFR de vote? 

Qa d6pend, variable: 37 
quand i1 y a de 1a place: 1 
toute 1a journee: 5 
entre les cours: 29 
matin: 39 

(debut de mat inSe: 1) 
(de 8 4 12 heures: 1) 
(de 9 a 14 heures: 1) 
(de 9 4 17 heures: 1) 
(de 10 II 12 heures: 1) 
(de 10 4 16 heures: 1) 
(4 10 heures 30: 1) 
(de 11 4 14 heures: 2) 
(fin de mat in6e: l) 

de 12 4 14 heures: 21 
(midi: 1) 
(de 12 4 14 heures: 17) 
(de 12 4 15 heures: l) 

apr6s-mi di: 37 

(debut d'apres-midi: 3) 
(de 14 4 15 heures: 1) 
(de 14 heures 30 4 18 heures: 1) 
(de 15 4 17 heures: 2) 
(aprfes 16 heures: 2) 
(vers 16 ou 17 heures: 1) 
(de 16 heures 30 4 17 heures 30: 1) 
(fin de journ6e: 5) 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

252 Quels jours la fr6quentez-vous? 

$a depend, variable: 60 
tous les jours: 14 
(sauf 1e jeudi: 2) 
(sauf 1e vendredi: 1) 
(sauf 1e samedii 1) 

jours de prSsence k 1'universit6: 
debut de semaine: 8 
lundi: 14 
(du lundi au jeudi: 2) 

mardi: 19 
(du mardi au vendredi: 1) 

milieu de semaine: 2 
mercredi: 19 
j eudi: 17 
vendredi: 14 
fin de semaine: 5 

253 A quel moment de 1'annee la fr6quentez-vous? 

toute 1'ann6e: 109 
debut d'annee: 1 
octobre: 1 
j anvi er: 1 
apr&s le deuxiSme tr imestre: 
mai : 28 
vacances: 2 

261 Combien de temps y passez-vous chaque jour? 

qa depend: 
plus de 5 heures: 
de 4 4 5 heures: 
de 3 a 4 heures: 
de 2 k 3 heures: 
de 1 a 2 heures: 
1 heure ou moins: 
pas assez, peu: 

16 
2 
5 
6 

13 
33 
21 
3 

262 Combien de temps y passez-vous chaque semaine? 

<ja depend: 
plus de 20 heures: 
de 16 k 20 heures: 
de 12 k 16 heures: 
de 8 a 12 heures: 
de 4 a 8 heures: 
moins de 4 heures: 
peu: 

14 
4 
2 
9 

19 
46 
36 
1 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

263 Dans une semaine-type, quelle part le travail en 
bliotheque occupe-t-i1? 

ga depend: 4 
plus des trois quarts: 9 
entre 1a moi t i6 et trois quarts: 6 
entre un quart et la moitie: 33 
un quart ou tnoins: 26 
peu: 12 

27 Pourquoi allez-vous k la bibliotheque universitaire? 

documentation: : 89 
(consulter des documents que je ne possede pas: 10) 
(consulter les nouveautes: 3) 
(consulter les manuels: 6) 
(consulter les usuels: 2) 
(consulter des encyclop6dies: 2) 
(lire des revues: 7) 
(lire des magaz ines Strangers: 1) 
(lire des manuels, des 1i vres: , ̂ ) 
travailler sur mes documents: 77 
(recherches: 25) 
(compl6ter des cours: 7) 
(exposes: 4) 
(preparer des cours: 1) 
pret de 1ivres: 22 
PEB: 3 
connaissances personne11es: 8 
condi t ions de travail: 7 
(lieu calme: 4) 
(ambiance: 1) 
(1i eu agreable: 1) 
(concentration: 1) 
rencontrer des copains: 2 
proximi t6: 2 

28 Combien de temps y avez-vous passe aujourd'hui? 

5 heures: 1 
de 3 k 4 heures: 5 
de 2 & 3 heures: 5 
de 1 k 2 heures: 10 
1 heure ou moins d'l heure: 6 



3 UTILISATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

311 Qu'at t endez-vous d'une bi bli otheque universitaire? 

t out: 3 
document ation: 64 
(r 6cnnt e) 10 
(var i 6e) 6 
(spSci ali s6e) 6 
(exhaust i ve) 8 
(en rapport avec les cours) 8 

livres de loisir: 1 
livres de r6ference: 5 
livres de recherche: 2 
pret; 2 
PEB: 1 
rapidi t6 du service de pret: 4 
aide dans mes recherches: 7 
trouver des renseignements: 1 
completer des cours: 1 
acc§s h 1'informat i on (1): 11 
1ieu de travaiI seul ou en groupe: 2 
lieu de travail agreable: 4 
1ieu de travail s iIenci eux: 22 
trouver de 1a place: 7 
bonne ambi ance: 1 
qualitc et comp6tence dc I'accueiI: 3 
accueiI aimable: G 
classification facile: 2 
ef f i cac i 16 du minitel: 1 
1ieu de rencontre: 1 
rien: 1 

312 Considerez-vous Ia bibliothdque universitaire comme: 

- un lieu de travail? 89 
- un lieu culturel? 60 
- un lieu de rencontre? 33 

(parfoi s) : 2 
- autres (prScisez) 

magasin k 1ivres (2): 
acc&s aux livres: 1 
1ieu de d6t ent e: 1 
1ieu ou on aime travai1ler : 1 
recherche; 1 
inf ormat ion: 2 

1 Certains parlent de "accds aux documents", de "commodi t6", 
aucun d'"acc6s a 1'information". 
2 Cette expression a 6te suggeree aux 6tudiants. 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

32 Documentation mise & part, quels services et quels 
equipements de la bibliothfeque universitaire connaissez-vous et 
utilisez-vous? 

tous: 10 
(sauf 1e PEB: 1) 
(4 peu pr6s: 1) 

minitel: 66 
f i chi ers: 44 
(fichiers auteurs: 1) 
(fichiers matieres: 1) 

prSt: 31 
(pret sur place: 16) 
(pret. a domicile; 13) 

PEB: 21 
photocopieur: 18 
mi crof i ches: 13 
bases de donn6es: 4 
(t61etheses: 1) 

CD-Rom: 1 
6quipcments video: 1 

331 
Connai ssez-vous? Uti 1i sez-vous? 

Oui Non Souvent parfoi s j ama 

accuei1 70 2 27 41 8 
RDI (5) 38 25 15 28 28 
BU hebdo 56 20 23 30 25 
OPAC (6) 60 8 29 20 20 

dans Ia salle 60 10 40 18 14 
chez vous 30 35 9 6 43 

f i chi er auteurs 64 9 40 17 9 
ancien fonds 62 8 41 28 11 
nouveau fonds 61 6 50 19 9 

fichier mat i 6res 67 7 30 21 8 
ancien fonds 61 8 38 26 10 
nouveau fonds 60 7 41 20 10 

photocopi eur 72 6 32 31 29 
listes acquisitions 52 23 17 37 29 
presentoir nouveautes 57 20 27 35 23 
pret k domicile 74 4 68 17 3 
pret sur place 75 2 56 30 5 
PEB (7) 41 39 16 12 59 

5 Recherche documentaire informat i s6. 
6 Catalogue sur minitel. 
7 Pret entre bibliothfeques. 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

332 Que pensez-vous de 

TB B AB mauvai s remarques sans 

1'accuei1 2 12 5 sympathique 2 

RDI 3 7 2 1 pratique 2 

BU hebdo 2 7 3 prat ique 

OPAC 8 10 3 3 prat i que 
difficile 2 
impr6cis 
1 ent 

pas de mode d1emp1oi 

fichier auteurs 
7 16 5 

faci1e 
prat ique 
rapide 
inadapte 
peu rapide 
complexe 
encombrant 

fichiers matieres 
2 12 4 

photocopi eur 2 4 2 trop cher 4 
mauvaises cartes 3 
en panne 

listes d1acquisitions 
3 5 1 

ut i 1 e 
interessant 

presentoir de nouveaut6s 
3 4 1 

ut i1e 2 
int6ressant 
prat ique 

A . 
pr et 5 11 2 cour t 

1 ent 2 
trop limitg 2 
prat ique 

PEB 2 2 1 ut i 1 e 

34 Demandez—vous de 1'aide au personnel? 

OUI 78 
(ga d6pend) 1 
(quelquefois) 1 

NON 28 
(tr6s peu) 1 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

35 Quels sont vos rapports avec le personnel? 

excel1ents: 8 
tres bons: 12 
(tr6s agreables: 2) 
(personnel comp6tent, efficace, disponible, serviable): 4 

amicaux: 8 
(cordiaux: 2) 
(chaleureux: 1) 
(sympathiques: 1) 
(aimables: 1) 
(agrSables: 1) 

bons: 37 
(OK: 2) 

assez bons: 9 
(corrects: 5) 
(satisfaisants: 3) 
(normaux: 1) 

moyennement bons: 10 
(fonctionnels : 3) 
(bof: 2) 
(pratiques: 1) 
(de travai1: 3) 
(administratifs : 1) 

variables: 4 
assez mauvais: 1 
(distants: 1) 

sentiment de culpabalit6 k chaque retard: 1 
mauvais: 2 
(agressifs: 1) 

aucuns: 9 

3G1 Trouvez-vous toujours de la place? 

OUI 44 
NON 64 

362 Manquez-vous d'espace pour travailler? 

OUI 66 
(parfois) 1 

NON 39 



ANNEXE ls DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

363 Que pensez-vous des condi t ions de travail d. la biblioth&que 
uni versi taire? 

excel1entes: 1 
tr6s bonnes: 4 
bonnes: 4 2 
(agrSables: 
(calme, silence: 
(bcaucoup d'espace: 
(bonne documentat i on: 
(qualit6 du service: 

12 

6) 
6) 
2) 
2) 
1) 

9 

2 

86 

assez bonnes: 
(correctes: 
(satisfaisantes: 
(plutdt bonnes: 

moyennes: 
(pas trop mauvaises 
(acceptables: 
(bof: 
(supportables: 

assez mauvai ses: 
(peut mieux faire: 

mauvaises: 
(manque de place: 
(bruit: 
(chaleur: 
(manque d1exemplai res 
(difficiles: 
(pas de 1ieu pour 1e 
(pas de libre acc§s: 
(tres mediocres: 
(pret lent: 
(pas assez de livres: 
(manque de photocopi eurs: 
(1amentables: 1) 
(pr6sence d'un bureau dans 
gfenante): l) 

7) 
3) 
1) 

2) 
2) 
1) 
1) 

1) 

34) 
21) 
18) 
des 
5) 

travai1 
2) 
1) 
1) 
1) 

1) 

ouvrages courants): 

de groupe: 3) 

la salle des professeurs est 

75 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

371 Que pensez-vous des horaires d'ouverture? 

excellents! 
(parfaits: 

tr6s bien: 
(tr6s satisfaisants: 

bons: 
(satisfaisants: 
(OK: 
(prat iques: 

sauf le matin: 
(1arges: 

assez bien: 
(convenables: 
(presque satisfaisants: 
(assez satisfaisants; 
(normaux: 

fai bles: 
(pourraient §tre elargis: 

soir: 
ouvr i r 

mat in: 
ouvrir a 

ferme trop 
conges: 

(trop restreints: 
(peu pratiques: 

3 
2) 

10 
1) 

go 
11) 
3) 
5) 
1) 

12 
1) 

7) 
1) 
1) 
2) 

17 
13) 
7 

jusqu'd 19 heures: 

8 
j. a . tot 
heures: 

et n ouvre pas 
1) 
1) 
1) 

3 
assez tard: 2 

372 Pr6fereriez-vous que la bibliotheque: 

- ouvre plus tot 19 
(8 heures) 4 

- ferme plus tard 41 
(19 heures) 4 
(21 heures) 1 
(en p6riode de partiels) 1 

- ouvre Ie samedi matin 55 

7 6 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

38 Que pensez-vous du classement des ouvrages et de 
periodiques dans la salle de lecture? 

tres bien: 2 
bien: 67 
(facile, clair: 7) 
(rien a reprocher: 6) 
(pratique: 2) 
(satisfaisant: 2) 
(pas de probl6me: 1) 
(pr6ci s: 1) 
(pratique: 1) 
(foncti onnel: 1) 

correct: 9 
(valable: 1) 
(pas rnal : 1) 

bof: 1 
assez mauvais: 7 
(complique: 1) 
(a revoi r: 3) 
(insuffisant: 1) 

mauvai s: 7 
(confus: 3) 
(i1logique: 1) 
(nul: 1) 
(catastrophique: 1) 

ne se prononcent pas: 2 

39 Que pensez-vous de la cr6at ion d'une videoth&que? 

trfes bien: 1 6 
(pourquoi pas une discotheque?) 
(excelIent: 1) 
(g6nial: 1) 
(formidable: 1) 
(super: 1) 

bien: 38 
(int eressant: 9) 
(posi t i f: 1) 
(valable: 1) 

ut i1e: 4 
1) 

(indi spensable: 2) 
(necessaire: 1) 

pourquoi pas?: 2 
i1 faut voi r : 6 
(dans quelles. condi t i ons ?: 1) 
(quel type de films?: 1) 
(es t-ce ut i1e?: 2) 

ga ne m'int6resse pas: 1 
inut i1e: 
nul : 
r ien: 

3 
1 
5 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

4 DOCUMENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

411 Quels documents utilisez-vous en priorite? 

tous: 1 
livres, monographi es: 127 
(di ct ionnaires: 30) 
(manuels: 20) 
(encyclop6di es: 15) 
(essais critiques: 12) 
(usuels: 12) 
(traites, syntheses: U) 
(oeuvres littiraires: 10) 
(ouvrages specialises : 6) 
(at1as: 6) 
(grammai res: 4) 
(romans: 2) 
(ouvrages anciens: 1) 
(memoires de maitrise : 1) 

per iodiques: 32 
(quotidi ens: 1) 
(revues: 31) 

microfiches: 1 
recueils d1ar t i c1es: 1 

412 Pourquoi et dans quel but? 

travai1 personnel: 58 
(compl6ter des cours: 33) 
(synth6t iser des connaissances: 5) 
(etude de 1a 1angue: 4) 
(versions et themes: 4) 
(exposSs, dossiers: 4) 
(exercices: 1) 
(verifications: 1) 

culture personnel1e: 30 
recherche: 19 
(publi cat ions: 2) 

enseignement: 4 
ne pas acheter 1a documentation: 4 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

413 Que pensez-vous de 

TB B 

documentat ion 48 

banques de donnSes? 
1 17 

usuels? 
47 

livres et manuels? 
1 41 

p6riodiques? 
2 34 

- d'6tude? 3 33 

d'inf ormat ion? 3 31 

thfeses? 2 17 

documents sur support 
magn6tique ou optique 
(CD-ROM, casset tes, 
mi crof i ches)? 11 

AB mauvais 

16 26 

15 

13 

14 

1 1  

remarques 

18 

sans opmion 

9 riche 2 
compIMe 
vari 6e 
Iimit6e 2 
incompl6te 11 
ancienne 3 
pauvre 4 

peu nombreuses 2 
difficile 

peu vari6s 
peu nombreux 6 
peu r6cents 

41 

18 peu var i 6s 11 
peu nombreux 10 
trop precis 

peu en rapport avec les etudes 
peu recents 2 

13 nombreux 26 
ut i1es 
peu nombreux 5 
mal r6pertori6s 

8 utiles 28 
peu nombreux 6 
peu varies 2 

11 peu nombreux 6 31 
peu varies 2 

6 peu nombreuses 5 47 
consultation peu pratique 

2 pratiques 61 
consultation peu pratique 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

421 Trouvez-vous tout ce que vous cherchez? 

OUI 25 
(pas toujours) 4 

NON 90 
(je rale: 
(j1abandonne: 

5) 
10) 

422 Quels instruments de recherche uti1isez-vous? (8) 

tous: 
f i chiers : 
mini tel: 
encyclop6dies: 
bibliographi es 
di ct i onnai res : 
manuels: 
r evues: 
RDI: 
at1as: 
catalogues: 
th&ses: 
t61etheses: 
fiches PEB: 
aucun: 
(accuei1: 

10 
50 
35 
30 
18 
1 0  
7 
5 
2 

1) 

423 En section lettres, consultez-vous successivement tous les 
flchiers avant de consulter le minitel? US les 

OUI 63 
(parfois) 1 
NON 47 

4311 Compl6tez-vous votre documentation? 

OUI 92 
NON 18 

8 Lors des interviews, la question a 6te expIicitSe. 
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4312 Comment? 

bibliotheques: 84 
(M6diatheque Ceccano (Avignon): 48) 
(biblioth&que du mus6e E.-R6quien (Avignon): 1) 
(Mediath^que de 1a Rocade (Avignon): 1) 
(M6diath6que V. van Gogh (Arles): 1) 
(BM Beaucaire: 1) 
(BM Manosque: *) 
(BM Marsei11e: 1) 
(BM Nimes: A *) 
(BM Saint-Paul-trois-chateaux: 1) 
(BM Sorgues: 1) 
(BU Aix: 4j 
(ENS Ulm: D 
(BNU Strasbourg: 1) 
(bibliothfeque de 1'INSEE: 1) 
(Sorbonne: 1) 
(bibli otheques pari siennes: 1) 
(autre bibliotheque universitaire: 2) 

bibliothecaires: 27 
achats: 20 
(libraires avignonnais: 5) 
(libraires 6trangers: 3) 
(abonnements: 3) 
(achats sur catalogues: 1) 

document a t i on de 1a BU: 14 
(autres manuels, autres livres: 9) 
(encyclopedies: 2) 
(autres revues: 2) 
(bibliographies: 1) 
(fichier mat i 6res: 1) 

PEB: 8 
co116gues, camarades: 7 
bibliotheque personnel1e: 6 
fiches personne11es: 2 
demande d'achat: 1 
professeurs: 1 

432 Demandez-vous 1'aide du bibliothScaire responsable des re 
seignements? 

oui 81 
(parfois) 9 
(rarement) 1 

NON 34 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

441 AchetBz-vous des livres concernant votre discipline domi 
H3.Hl 6 • 

OUI 106 
NON 15 
(rarement) 1 

442 Si oui, combien chaque annee? 

trop: i 
le + possible: 1 
beaucoup: 1 
plus de 20 10 
de 16 k 20: 9 
de 12 k 16: 10 
de 8 k 12: 24 
de 4 a 8: 34 
4 ou moins: 10 
1e minimum: 1 
peu: 1 

443 Quel budget y consacrez-vous annuel1ement? 

trop: j 
plus de 2000 FF: 5 
de 1500 k 2000 FF: 9 
de 1000 a 1500 FF: 20 
de 500 a 1000 FF: 22 
500 FF ou moins: 25 
ce qu'i1 faut: 1 

451 Faites-vous des demandes d'achat a la bibliothdque? 

OUI 17 
(parfois) 1 

NON 95 

452 Fai tes-,ous d=s demand„s par le prSt entre bibliothSques? 

OUI 23 
(tres rarement) 2 

NON 94 

sitai?e?eXPl°iteZ V°US d6S docume"ts de la biblioth6que univer-

a 1a bibliotheque: 77 
chez moi: 72 
en cours: 4 
k Ceccano: 1 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

462 Pourquoi? 

chez moi 

mei1leures conditions de travail: 
(calme, silence: 
(davantage de place: 

commodit6: 
mot ivat ion: 
bibliotheque personnelIe: 
davantage de temps: 
davantage de place: 
davantage de documents: 
longues recherches: 
gain de temps: 
livres exclus du pret: 
moins de rencontres: 

13 
9) 

11 
1 
1 
8 
4 
1 

BU 

4 
1) 

11 
1 

2 
2 
7 

Ceccano 

1 

1) 
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ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

5 SI VOUS NE FREQUENTEZ PAS LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

51 Y etes-vous inscrit? Y avez-vous et6 inscrit? 

OUI 
NON 

8 
1 0  

9 
9 

521 Quelles sont les raisons pour lesquelles vous ne la 
fr6quentez pas? 

inconveni ents de 1a BV: 11 
(trop de monde: 3) 
(manque de temps: 3) 
(horaires peu prat iques: 1) 
(pret trop court: 1) 
(conditions de travail difficiles: 4) 

autres possibilites de travail: 10 
(bibli otheque personnel1e: 9) 
(biblioth6que des camarades; 1) 
(cours de 1'annSe passee: 1) 
(travail k domicile: 1) 

documentat ion insuffisante: 2 
(meilleure documentat i on k Ceccano: 1) 

Sloignement du domicile: 1 

522 Votre decision est-elle definitive? 

01! I 5 
NON 14 

531 Participeriez-vous a une journee d'information? 

OUI 9 
NON 10 

532 Avez-vous visit6 la bibliothdque avec un bibliothScaire? 

OUI 9 
NON 10 

541 Pensez-vous que votre attitude pourrait changer k 1'avenir? 

OUI 11 
NON 8 

8 4 



ANNEXE ls DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

542 Si oui, qu'est-ce qui pourrait la faire changer? 

am61iorat ion des conditions de travail: 8 
(d6t6roriation des conditions de travail a Ceccano: 1) 
(poss ibi1i t6 de travai11er en groupe: 1) 
(mei1leure discipline: 1) 
(meilleur accueil: 2) 
(climatisation et insonorisation: 1) 

organisat ion plus efficace du pret: 1 
emploi du temps moins chargS: 1 
necess i t6 de documentat ion: 3 
r i en: 1 

8 5 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

6 LES AUTRES BIBLIOTHEQUES ET LES PRATIQUES DE LECTURE 

611 Frequentez-vous d'autres bibliotheques? 

OUI 135 
NON 24 

612 Lesquelles? 

M6diath6que Ceccano (Avignon): 
BU Aix-en-Provence: 
M6diatheque V. Van Gogh (Arles) 
BM M6janes (Aix-en-Provence): 
Bibliothdque nationale (Paris): 
(Arsenal: 

M6di atheque Rocade (Avignon): 
Bibliothdque inguimbertine 
BM Miramas: 
BCP Vaucluse (Sault): 
BM Montpel1i er: 
BM Nimes: 
BM Orange: 
BM Saint-Paul trois chateaux: 
BM Saint-Remy de Provence: 
BM Uzes: 
Biblioteca nacional (Madrid): 
BibliothSque cantonale (Gen6ve) 
BM Bagnols-sur-C6ze: 
BM Beaucaire: 
BM Bedarrides: 

121 
6 
5 
4 
4 
1) 

(Carpentras) 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

BM 
BM 
BM 
BM 
BM 
BM 
BM 
BM 
BM 

Cavai1lon: 
Entraigues: 
Isle sur Ia Sorgue: 
La Roque d1Antheron: 
Le Pontet: 
Manosque: 
Marsei11e: 
Rochefort du Gard: 
Sorgues: 

Bibli otheque 
B i bli o th6que 
Bibliothdque 
BU Montpel1i er: 
BU Sorbonne (Paris): 
Centre departemental de documentation p6dagogique de Vaucluse 
Centre de documentat ion du lycee Aubanel: 1 
National library of Scotland (Edinburgh): 1 

du Museum (Paris): 
publique d'information (Paris): 1 
de 1'ENS Ulm: 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

Carte des biblioth6ques de villes de plus de 10000 habi-
tants distantes de moins de 100 km d'Avignon 

+ Pierrelatte 
+ St PaulXtroi s chateaux 

Ales 
+ 

Pt St Esprit++Bol 16n>i. 
\ 
\ 

/Uzesf 
Bâ «ttfTs+ +Orl*nge 

/ \+Carbentr^s 
+B6darnides 

|Entraigue 
+So|gues) 

Sault+ 

/ / 
R^chefjbr t+ / \ 
! Vil ljeneuve+ +* 1 __ , 

\ AVIGNON Ale-Fontei +Isle/Sorgue 
\ jjF / +Cayai 1 lop +Apt 

+» 
Montpel1i er 

Beauc&ire+ 
*+NTmes St Remy 

Manosque+ 

+La Roque 

+*Aix 

iramas 
+*Marsei1le 

+ Bibliotheque municipale 
* Bibliotheque universitaire 

621 Dans quelle bibliotheque allez-vous 1e plus souvent? 

BU Avignon: 7 6 
MSdiatheque Ceccano (Avignon): 46 
BU Aix-en-Provence: 4 
BM Miramas: 2 
BM Aix-en-Provence: 1 
M6diath6que V. van Gogh (Arles): 1 
Mediathfeque de 1a Rocade (Avignon): 1 
Biblioth^que inguimbert ine (Carpentras): 1 
BM Nimes: 1 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

622 Pourquoi? 

BU Avignon Ceccano 

proximitS: 36 1 
documentation: 20 34 
(en rapport avec les cours: 13) 
(plus vari6e: 1) 
(davantage d1exemplai res: 1) 
(specialis6e: 1) 
(recents : 2) 
(manuscrits, fonds anciens : 4) 
(culture personnelIe, loisir: 3) 
(p^riodiques: 3) 
(usuels: 2) 
(dictionnaires : 2) 
(italien : 2) 
(Que sais-je? en libre acces: 1) 
(anglais : 1) 
(g6ographi e . : 1) i) 
(histoire m6di evale : 1) 
(exemplai res d1ouvrages de base : 1) 

recherches: 4  3  
commodite: 3 
rencontres: 3  1 
bonnes conditions de travail: 3 17 
(cadre: g) 
(plus agr6able: 2 9) 
(plus calme: 9 g) 
(plus grand: 1 16) 
(plus f rai s: 9 )  
(plus clair: 3 
(davantage de place: 8) 
(davantage de liberte: 2) 
(possibi1i te de travail en groupe: 2) 

horaires d1ouver ture : 1 
peu de monde: 2 8 
on ne s'y perd pas: 1 
pret efficace: 4  2 
(pret de disques: 1) 
(bandes dessinees: 

acces aux livres: 1 
habitude: 1 
photocopie: 1 
habitude: 2 
personnel 
(plus competent: 2) 
(plus accueillant: 5 3) 

photocopieuse: 1 1 
moins pratique: 2 

Rocade 

1) 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

Bibliotheques hors d'Avignon 

proximite recherche 

BU Aix 1 
BM Arles 
BM Carpentras 1 
BM Miramas 
BM Ntmes 1 
BU Montpel1ier 
BM Sorgues: 1 
Bibliothdque de 1'ENS Ulm 
Biblioth6que nationale 
Bibliotheque du Museum 

documentat ion pret 

1 
1 

1 

1 (recente) 

1 (libre acc6s) 

1 (rare) 

63 Quand? 

Ceccano 

indiffSrent: 65 
vacances: 7 
periode de partiel: 2 
2 fois par mois: 1 
1 fois par semaine: 1 
entre 1es cours : 5 
(moments libres: 2) 

tous les jours: 6 
d6but de semaine: 1 
lundi: 5 
mardi: 8 
mercredi: 3 
fin de semaine: 1 
jeudi: 9 
(jeudi matin): 1 

vendredi: 5 
samedi: 16 
(a midi ) : 1 
(samedi aprds-midi ) 1 

matin: 8 
(de 10 k 12 heures: 1 
(de 11 & 14 heures: 1 

de 12 k 14 heures: 11 
(midi: 1 
(k 13 heures: 1 

aprfes-midi: 18 
(d6but d'apr6s-midi: 1 
(de 14 k 18 heures: 1 
(17 heures: 1 
(de 17 k 18 heures: 1 
(so i r : 3 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

Bibliotheques hors d'Avignon 

matin soir jour de samedi vacances indiff6rent 
semaine 

BM Arles: 
BM A i x: 
BU Aix: 
BM Carpentras: 
BM Miramas: 
BM Montpe11i er: 
BM Ntmes: 
BM Saint-Remy: 
BM U z e s : 
ENS Ulm: 
Mus6um: 
BN: 

1 

1 
1 

lundi 
mercredi 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

2 fois par mois 

G41 Lisez-vous d* autres ouvrages que ceux qui se rapportent 4 
votre dominante? 

OUI 133 
NON 16 

642 Combien de 1ivres 1isez-vous par an, tous sujets confondus? 

trop: 1 
beaucoup: 4 
de 200 h 250: 1 
de 100 h 200: 3 
de 80 4 100: 8 
de 60 h 70: 5 
de 50 a 60: 4 
de 40 a 50: 13 
de 30 h 40: 11 
de 20 a 30: 20 
de 10 a 20: 35 
10 ou moins: 34 

643 Quel budget consacrez-vous chaque annee k 1'achat de 
Iivres? 

trop: 1 
plus de 3000 FF 2 
de 2500 h 3000 FF: 9 
de 2000 & 2500 FF: 3 
de 1500 a 2000 FF: 17 
de 1000 h 1500 FF: 21 
de 500 i i 1000 FF: 36 
500 FF ou moins: 31 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

654 Quels sont vos autres centres d'interet? 

- 1 ivresques: 

actuali t6: 5 
al1emand: 1 
anglai s: 1 
anthropologie: 1 
arabe: 1 
arch6ologie: 1 
bande dessinee: 11 
biographi es: 1 
communication: 2 
cosmo1ogi e: 1 
6conomi e: 6 
6ducation: 3 
g6ographie: 4 
histoire: 17 
histoire des civi 1 isatii 
1angues: 1 
1inguistique: 1 
1 i tt6rature: 29 
(auteurs anciens): 1 
(1ittSrature XXe si6ele): 1 
(Ii t terature 6t rangere): 1 

medias: 1 
naturopathie: 1 
phi1osophi e: 5 
physique: 1 
po6s i e: 2 
politique: 6 
provengal: 1 
psychologie, psychanalyse: 7 
recits de voyage: 1 
revues: 5 
romans: 14 
romans historiques: 2 
romans policiers: 2 
sciences: 1 
sciences naturelles: 3 
sciences sociales: 1 
societe: 2 
sociologie: 7 
theatre: n 



ANNEXE 1: DEPOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE ET DES INTERVIEWS 

- non livresques: 

arts plastiques: 9 
automobi1e: 2 
c ineraa: 1 9 
danse: 3 
environnement: 1 
6qui tat i on: 3 
fami11e: 
farn iente : 
graphi sme: 
informat ique: 
j ard inage: 
musique: 26 
nature: 2 
peinture: 10 
photographie: 10 
religion: 1 
sculpture: 2 
soir6es entre amis: 7 
sport: 31 
1616vi s i on: 3 
vari6t6: 1 
vid6o: 1 
voyages: 9 
yoga: 1 

G55 Quel budget consacrez-vous chaque annee 4 1'achat de cas-
settes audio et video, de disques? 

plus de 2500 FF: 5 
de 1500 k 2000 FF: 2 
de 1000 a 1500 FF: 2 
de 500 k 1000 FF: 7 
moins de 500 FF: 17 

92 
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7 DEGRE DE SATISFACTION DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

71 A la biblioth&que universitaire, etes-vous globalement sa 
tisfait? 

des services? 
des 6quipements? 
de 1a documentation? 

OUI 
107 
102 
106 

NON 
14 
18 
40 

721 De quel service, de quel equipement etes-vous 1e plus sa 
tisfait? 

f ichi ers: 18 
(fichier matieres: 1) 
(fichier ancien fonds: 1) 

mini tel: 16 
accuei1, renseignements: 16 
pr6t: 14 
documentat ion: 6 
photocopieur: 5 
PEB: 3 
mobi1i er: 2 
1um i 6 r e: 1 
micro-fiches: 1 
salle des professeurs: 1 
bases de donn6es (Frantext): 1 
horaires: 1 

722 Quel service, quel equipement pourrait etre amelior6? 

minitel: 17 
(integrer les fichiers: 

photocopieuse: 12 
fichiers: 10 
(fichiers matieres: 

pret: 9 
sur place : 
a domici1e : 
1ec ture: 

1) 

4) 

1) 
5) 

(pret sur place : 1) 
(pret a domicile : 1) 

sal1e de 
(trop exigiie: 
(organi sat i on de 11espace: 

accuei 1: 7 
photocopi euse: 6 
documentat ion: 4 

(usuels: 
PEB: 3 
banques de donnees: 2 
po^siJbd^l i tes de recherche: 1 
*acc6s aux livres: 1 

(mettre les livres en libre acc6s: 1) 
horaires: " 1 - —„ 
salle des professeurs: 

2) 

(trop exigiie: 
liste des th6ses 
mi crof ilms: 
microfiches: 
videoth^que: 

1 

1 
1 
1 
1 

1) 
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73 Quelle partie de la documentation pourrai t-el1e etre 
am61ioree? 

uni1ingues) 
anciens): 

frangai se: 

ouvrages les plus consult6s (nombre 
ouvrages recents: 
di ctionnaires: 

(di ct ionnaires 
(dict ionnaires 

periodiques: 
(geographi e: 

1 i ttSrature m6di 6vale 
usuels: 
cr i t ique: 
1i tt6rature anglaise: 
(trop classique: 

manuels: 
Que sais-je? 
ar t: 
(art baroque: 

communi ca t i on: 
grammaire anglaise: 
histoire contemporaine: 
1 i tterature frangaise: 
1 i ttSrature am6r i caine 
ouvrages de recherche: 
psychanalyse: 
al1emand: 
anglais: 
archSoIogi e medievale: 
civilisation italienne: 
comptabi1i te: 
frangais langue etrangdre: 
g6ographi e: 
ges tion: 
histoire: 
histoire: livres r6cents: 
histoire ancienne: 
histoire de Ia III6 Republique: 
histoire r6gionale: 
inf ormatique: 
i tali en: 

d'exemplai res) : 
9 
8 
2 
1 
8 

10 

nouveau roman: 
XXe siecle: 

i 116rature 
i 11 eratur e 
itterature 
i tterature 
itterature 
itterature 

m6thode de 

5 
5 
4 
3 

3 
3 
2 

2 
2 
2 

: 5 
2 
2 
2 

angues: 
itt6rature: 
itterature surr6ali ste frangaise: 

des beatnicks: 
medi6vale: 
contemporaine espagnole: 
6trang6re en traductions: 
d'Am6r ique du Sud: 
portugaise: 

langue: 
muslque: 
peinture italienne: 
poli t ique: 
pr6cis de g6ographi e: 
romans policiers: 
sciences pures: 
trai t6s de traduct ion: 

3) 

1) 

1) 
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74 A la bibliotheque, quel est le 

d6faut principal? la qualit6 principale? 

manque de place: 29 
(pas de salle de travai1 de groupe: 1) 
(exigiii 16 : 15) 
(organisat ion de 1'espace: 1 2) 

condi t ions de travail: i5 20 
(convivia1ite: 7) 
(impossibite de travailler en groupe: 1) 
(trop de bruit: 6) 
(chaleur: 2) 
(silence forc6: 1 10) 
(cadre: 3) 
(lumi 6r e: 7) 

documentation: 16 7 
(manque d'exemplaires des ouvrages trds consul16s: G) 
(insuffisante: 5) 
(acc6s a 1a documentat ion: 5) \ ) 
(trop specifique: 1) 
(livres peu en rapport avec les etudes: 1) 
(pas d1equipement vid6o: 1) 
(p6riodiques: 1) 
(diversite: 1) 
(usuels: 2) 

personnel: 4 11 
(accueil: 1) 
(I enteur: 1) 
(gestion efficace: 1) 

prSt:^ 8 

(pret k domicile: 
(rapidite: lj 
(pret continu: lj 

proximi t6: 5 
horai res: 1 3 
fichiers: 2 
(trop de catalogues: 1) 

le fait qu1e11e est pratique: 2 
PEB: 2 

son budget: 1 
dynami sme: j 
bases de donnees (Frantext): 1 

95 
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75 Une bibliothdque regroupant les trois sections actuelles de 
la bibliotheque va etre construite. Qu'en pensez-vous? 

excellente id6e: 1 
super! 2 
trfes bien: 9 
chouette! 2 
bien: 42 
(si les UFR sont regroupSes: 1) 
(si cela va dans 1 ' int6ret de tous: 1) 
(interdisciplinaritS: 3) 
(si elle est spacieuse: 2) 
(si elle est proche des gares SNCF et routi6re: 1) 
(si cela doit am6Iiorer les condi t ions de travail: 1) 
(si on a plus de place: 1) 
(plus grand choix: 1) 
(si elle est proche: 1) 
(acces plus facile a I'information: 1) 

c'est mieux: 2 
(il y aura plus d'ouvrages: 1) 

ce n'est pas trop t8t : 1 
iI faut Ia faire trds grande: 1) 
pourquoi pas? 1 
(si elle est assez grande: 1) 

on verra: 1 
moins d'intimit6: 1 
pas interessant: 1 
risque de paralysie: 1 
ce sera bruyant: 1 
on attendra: 1 
il n'y aura pas assez de livres: 1 
risque d'oppression des scientifiques: 2 
tout d6pend de 1'endroi t ou elle est situee: 1 
je ne suis pas sure que ce soit une bonne idee: 1 
mauvaise idee, i1 y aura trop de monde: 2 
c'est une id6e un peu folle: 1 
c'est incoh6rent: 1 
je suis contre: 1 
je suis venue en Avignon pour fuir le gigantisme de Montpel-

lier. A chacun sa B.U.: l 
qa ressemblera k Aix ou a Montpel1i er: 3 
les grandes bibliothdques sont froides: 1 
la biblio th&que sera trop grande: 1 
je ne suis pas prBte k aller k Sainte-Marthe: 1 
j y suis oppose, les lettres doivent avoir 1eur bibliothfeque: 1 
je pr6fdrerais des bibliothdques d'inst i tuts: 1 
pas indi spensable: 1 
personnel sera moins disponible: 1 
rien de bon: 1 
ne se prononcent pas: 4 

9 6 



ANNEXE 2: 
LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D'AVIGNON. SECTION LETTRES; 

QUELQUES CHIFFRES 

1 Donnees d'ensemble (1) 

Personnel: 

personnes employees de fagon permanente: 
(conservateur en chef: 
(conservateur: 
(bib!ioth6caires et bibliothecaires-adjoints 
(agent admini strat i f: 
(magasinier: 
(personnel de service: 

personnes employ^es pour une duree determin6e: 
(agents sous contrat: 
(moni teurs: 

10 

1) 
1) 
3) 
1) 
1) 
1) 

2) 
8) 

Lecteurs: 1650 

ler cycle: 1107 
2eme cycle: 268 
3 6me cycle: 26 
enseignants: 132 
lecteurs autorises: 187 

Inscrits h 1'Universite (3): 4709 

U.F.R. Lettres: 2031 

(2) 

U.F.R. 
U . F . R. 
U.F.R. 
I.U.P. 

Sciences et 1angues appliquees: 
Sci ences: 
Droi t: 

802 
965 
669 
242 

Conditions de travail: 

places assises: 
horaires d'ouverture: 

125 
8h30-18h du lundi au vendredi 

Documentation: 

nombre de volumes: 
per i odiques (titres); 
theses (microfiches + papier): 
documents audiovisuels: 

42891 
477 

7461 
5803 

(10795 recents) 

1 Tableau etabli d'apres L'enqufete statistique ginerale des 
bibliotheques universitaires de 1991 (r6sultats a paraitre). 
2 Pour information, en 1991-1992, Ie 10 juillet 1992, Ie nombre 
d'inscrits 6tai t de 2004. 
3 Le fonds de Ia bibliothdque universitaire, section lettres, 
correspond aux enseignements des U.F.R. lettres et sciences et 
lettres appliquees. 
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ANNEXE 2: LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D'AVIGNON 

Equipements: 

Syst6me de gestion MEDIA-BOP (I.S.L.) 
- OPAC: 6 postes minitel. ^ . 

Services accessibles en ligne (en salle ou a domicile). 
- catalogue depuis 1985. 
- B.U. hebdo, journal d'information. 
- situation des 1ecteurs. 
- demandes d'achats et suggest ions. 

- MOBI-BOP: gestion du pr€t. 

Lecteur de microfiches. 

Appareil de projection de diapositives. 

2 Usagers potcntiels de 1a B.U.: effectifs des U.F.R. Lettres 
et Sciences et langues appliqu6es (par option) 

anglais: 643 
(ler cycle: 412) 
(2eme cycle! 231) 

anglais-italien 87 
(ler cycle: 68) 
(26me cycle: 19) 

anglais-espagnol 248 
(ler cyc1e): 190) 
(2eme cycle): 58) 

anglai s-al1emand 113 
(ler cycle): 88) 
(2eme cycle): 25) 

al1emand (ler cycle): 14 
arts du spectacle: 11 
communi cat ion: 149 
(ler cycle: 107) 
(2eme cycle: 40) 
(3eme cycle: 2) 

espagnol (ler cycle): 127 
geographie: 239 
(ler cycle: 145) 
(2 6me cycle: 77) 
(3eme cycle: 17) 

hi stoire: 388 
(ler cycle: 352) 
(2 6me cycle: 36) 

italien (ler cycle): 90 
lettres modernes: 477 
(1er cycle: 313) 
(2eme cycle: 164) 

polSmologie (D.U.): 2 
provenoal (D.U.): 9 
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3 Prets, communications et entrees 
a la bibliothdque universitaire, section lettres 

3.1. Nombre mensuel de prets, de communications et d'entrees en 
1991-1992: 

prets et communications entrSes (4) 

septembre: 306 
octobre: 1373 
novembre: 2112 
decembre: 1748 
janvier: 2046 
f evr i er: 1607 
mars: 2295 
avr i 1: 1966 
mai: 2054 
juin: 1000 (5) 
j u i 11 e t: 500 (5) 

Total : 17007 (5) 

Moyenne mensue11e: 1546 (5) 
Moyenne/jour ouvrable: 81 (5) 

2766 
14000 
24133 
18069 
21581 
18400 
23248 
14172 
19500 
12000 
3000 

(5) 

(5) 
(5) 
(5) 

170869 (5) 

15533 
814 

(5) 
(5) 

prets et communications 
2500n 

2000 
z-

1500-

/ 1000 / 
500- / 

s/ T3 

S o M O 7 F M A rtj- f 

entrees 

2S000 
20000 

X5000 

10000 
5000 

S 0 " 6 J F M a H 7 J 

4 De fait, le compteur note toutes les entrges et sorties 
Certains lecteurs sont donc comptabi1ises plusieurs fois. 
5 Donnee estimee. 

9 9 



ANNEXE 2: LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D'AVIGNON 

3.2. Variations par jour 
commun i cat i ons, d1entrees: 

du nombre de prets et 

prets et communi cat ions (4) entr6es (4) 

de 

lundi: 
mard i: 
mercredi: 
jeudi: 
vendredi: 

67 
89 
86 
83 
80 

725 
861 
841 
957 
678 

QS 
3 @ 
Q 3 • 
8 et 
TS • 
T @1 • 
e s • 
6 0 • 

y \ 

/ 

n j»rt, ts 

• tn Yriti (di*avtte.s) 

luntJi MBrfli *BrBr»ai JaotJi yenflrnai 

3.3. Variation du nombre de prets, de communications, d'entrees 
au cours de 1a periode d'enqu§te (periodes de quatre jours 
ouvrables): 

A 
prets communi cat ions entrees 

27, 28, 29, 30 avril (6) 112 111 1028 
4, 5, 6, 7 mal 272 181 4146 
11, 12, 13, 14 mai 307 229 4783 
15, 18, 19, 20 mai 221 164 4386 
21, 22, 25, 26 mai 308 215 3783 
27, 29 mai, ler, 2 juin (7) 147 85 3017 
3, 4, 5, 9 juin 162 97 2981 
10, 11, 12, 15 juin (8) 99 113 2667 

3 ee» 
2S 

& 

_x-

prctj 

Communi tjtltfns 

tfttrbc.$ fdizjlncsj 

»eri eera »er3 »er4 »*vS »srB #ar? »erB 

6 Vacances de Paques. 
7 Debut des partiels. 
8 Fin des partiels. 

1 0 0 



3.4 Moyenne mensuel1e et j ournali 6r e des prets et entr6 

pr et s et communications entrees 

septembre 
octobre 
novembre 
d§cembre 
janvi er 
f evr i er 
mars 
avr i 1 
mai 
juin 
juiI1et 

20 
60 

111 
117 
108 
81 

104 
116 
114 
48 
24 

184 
609 

1270 
1204 
1136 
920 
1057 
831 
1083 
545 
143 

150 
135 
100 
75 
50H 
25 
0 
z 

// 

A u 

entrtes 

fJixaints) 

ODtafcre nnuenl fltnenfc JanviBrftupiir ners aurll iiei Juln Juillet 



annexe 
annexe 3: plan de la bibliotheque 

bureau 

bureau 

, - # # 

escal1er 

toi1ettes 

Q 1 
LEGENDE 

* place assise 
+ poste d'observation 
100 documents de 1a classe 

Dewey 100 
psp pret sur place 
p pret a domicile 
re renseignements 
t retours 
faf fichier ancien fonds 

flvx 

m postes minitel 
sav systdme anti vol 
1 specimens 
2 fichier nouveau fonds 
3 atlas et fonds rSgional 
4 presentoir de nouveautes 
J j ournaux 
R revues scientifiques 
lm lecteur de microfiches 
bd banques de donnees 
ph photocopieur 

KW| platt dssist 



ANNEXE 4: TYPOLOGIE CROISEE DES ATTITUDES 
ET DES FACTEURS QUI LES CONDITIONNENT (1) 

A B C D E F G H I J K L 

A fourmi 1 4 3 3 3 2 4 3 3 3 3 
B paras i te - 4 4 1 5 1 4 2 3 3 3 
C ass idu - - - 4 2 3 3 3 4 2 
D habitue - - 3 3 3 4 3 4 2 
E oiseau de passage - 2 4 2 3 3 4 2 
F s edent a i re - - 3 3 3 3 3 
G vagabond - 2 3 3 3 3 
H scolaire 
I chercheur 
J historiens et g^ographes 
K 1ingui stes et 1i t teraires 
L communicants 

LEGENDE 

croisement exclu (ex: sedentai re/vagabond) ou sans interet 
(chercheur/historien). 

1: correlation inferieure h 20%. 
2: correlation comprise entre 20 et 40% 
3: correlation comprise entre 40 et 60% 
4: corr61ation comprise entre 60 et 80% 
5: correlat ion comprise entre 80 et 100% 

1 La frequence est notee de 1 di 5: pus une attitude est 
frequente, plus 1'indice est fort. 

1 0 3  
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